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la JonctîîîiiTacontè^O ans de rhistofré
du

■ Depuis un an, ce sympathique restau­
rant s’appelle Jonction Café. Les gens du 
quartier continuent de parler de La 
Jonction ou de La Jonction de Sillery.

a superbe enseigne lumineuse de sty­
le rétro qui s’accroche à l’édifice du 
310, boul. René-Lévesque, à l’intersec­
tion de l’avenue des Érables, est, avec 
l’avenue Cartier, l’image de marque du 
quartier Montcalm.

Ily a une vingtaine d’années, la jour­
naliste Monique Duval écrivait que la 
Jonction était comme le pont d’Avi­
gnon : « Tout le monde y a passé, y pas­
se et y repassera », pour paraphraser 
la chanson.

Il y a 10 ans, on évaluait l’achalanda­
ge à 2000 clients par jour. Cela fait 50 
ans que ça dure.

Mais la Jonction, c’est plus que cela 
encore. C’est une institution dans le 
quartier Montcalm. C’est une partie 
de l’histoire locale.

Les historiens de la revue Cap-aux- 
Diamants ont pu écrire lors du 40e an­
niversaire du commerce : « La Jonction 
nous rappelle le temps où les tramways 
de Québec roulaient vers une banlieue 
appelée Ville Montcalm et une gare où 
débarquaient les gens en provenance 
d’une campagne nommée Sillery

A la jonction des deux voies
ferrées, la compagnie de 
tramways fait constraire, 

en 1912, une petit bâtiment 
pour servir de salie s’attente

En 1950, deux ans après la disparition 
des tramways, un comptable de Qué­
bec, Paul-Henri Simard, achète la vieille 
gare de la Quebec Railway, Light and 
Pbwer Co. Il y construit un petit centre 
commercial. Et il a la bonne idée de 
conserver le nom que le site portait de­
puis \%\2. Jonction Sillery.

À la mort de M. Simard, en 1976, ses 
fils Claude et Marc reprennent l’affai­
re et mettent l’accent sur la restaura­
tion. Aujourd’hui, leur sœur Hélène 
continue dans la même veine.

UNE HISTOIRE DE TRAMWAY
Tout commence vers 1910. C’est 

l’époque de l’extension du réseau de 
transport en commun vers l’ouest de 
la ville. Au même moment, et pour cau­
se, les actuels quartiers Montcalm et 
Saint-Sacrement connaissent une for­
te fièvre immobilière. Certains action­
naires de la Quebec Railway, Light and 
Power Co., dont le politicien et finan­
cier Rodolphe Fbrget, sont aussi des 
promoteurs immobiliers.

Le nouveau circuit emprunte l’ave­
nue des Érables, entre la barrière à 
péage de la Grande Allée et celle du 
chemin Sainte-Fby.

Le tramway permet désormais aux 
citoyens de Ville Montcalm de se ren­
dre dans tous les quartiers de Québec 
par l’un ou l’autre des deux parcours 
qui sillonnent la nouvelle artère.

Les gens de Sillery se sentent isolés 
dans leur lointaine campagne. Ils ré­
clament et obtiennent qu’une autre 
voie de chemin de fer les relie à cette 
ligne, via le futur boulevard Saint-Cy- 

" rille (aujourd'hui René-Lévesque).

Louis-Guy
Lemieux
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Montcalm et plus encore

ni MyNE JUNCTION
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Photo du haut: au milieu des années 1940, les premiers autobus et les tramways de la Quebec Railway, light and Power Co. s’arrêtent tous 
devant la Jonction, boulevard Saint-Cyrille, à l’intersection de l’avenue des Érables. Ci-dessus: la Sillery Junction, en 1915.

.

ARCHIVES FAMILLE SIMARD

En 1949, les voies de chemin defer des tramways ont disparu 
devant la Jonction Sillery.

À la jonction des deux voies ferrées, 
la compagnie de tramways fait cons­
truire, à l’automne 1912, un petit bâti­
ment pour servir de salle d’attente. Ce 
sera notre fameuse Jonction.

Les plus vieux Québécois se souvien­
nent encore d’une certaine dame Co­
chrane qui y tenait un petit commerce 
de journaux, tabac et friandises dont 
les célèbres « bonbons à la cenne » et 
les « boules noires » à la réglisse.

Le transport en 
tramway n’est 
pas donné. Au dé­
but, le prix du 
passage simple 
est de cinq sous.
À partir de 1921, 
ce sera sept sous.

Ces tramways 
électriques mesurent 25 pieds de long. 
De 25 à 50 passagers peuvent s’y en­
tasser, sans aucun confort.

En 1923, la Quebec Railway, Light 
and Pbwer Co. transporte 20 564 616 
passagers. En 1939, la compagnie 
compte 403 employés à son service. Le 
salaire moyen est de 1225 $ par année. 
En 1946, la compagnie accepte de 
payer à temps et demi les heures sup­
plémentaires de ses employés, mais 
seulement après 96 heures de travail 
par semaine.

Le boom immobilier oblige la petite 
ville à s’endetter pour offrir des servi­
ces aux nouveaux résidents. En 1913, 
c’est la faillite. Québec fusionne Ville 
Montcalm qui devient le quartier Bel­
védère. Trois ans plus tard, on le divi­
se en deux quartiers distincts: Mont­
calm et Saint-Sacrement.

Le 26 mai 1948, les Québécois assis­
tent à un spectacle insolite : les derniers 
vieux tramways de Québec se dirigent 
en procession vers une usine de Limoi- 
lou d’où ils seront envoyés à la casse.

C’est la fin d’une époque.

LA NOUVELLE JONCTION
En se portant acquéreur de la Jonc­

tion Sillery, Paul-Henri Simard souhai­
te faire une sorte de musée de l’an­
cienne gare en la transportant sur un 
terrain voisin. Le mauvais état de la 
charpente de la bâtisse rend le projet 
impossible à réaliser. La vieille gare 
sera démolie.

M. Simard voit grand. II construit un 
vaste édifice sur trois étages. La nou­
velle Jonction Sillery comprend au 
sous-sol un salon de barbier, une salle 
de jeux de machines à boules. Au rez- 
de-chaussée, se trouve un immense 
comptoir lunch, une pharmacie où l’on 
vend de tout, une tabagie et une pâtis­
serie. Aux étages, on compte un salon

démolie LE SOLEIL. STEVE DESCHCNES
La famille Simard administre la Jonction depuis 1950. 

Id, Hélène et Marc Simard.

.
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de coiffure, deux cabinets de dentistes 
en plus de quelques logements.

En entrevue, Hélène et Marc Simard 
signalent que leur père leur avait lais­
sé les clés de son succès. « Pour réus­
sir dans ce genre de commerce, disait- 
il, il faut savoir évoluer tout en conser­
vant une clientèle fidèle. »

Voir TRAMWAYS en B 3 ►
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Anorexie et boulimie 
au masculin

Lorsqu’on parle de troubles de 
l’alimentation, comme l’ano­
rexie ou la boulimie, on pense 
généralement aux adolescentes. Il est 

vrai que ces dernières forment le grou­
pe le plus susceptible de souffrir de 
ces problèmes. Elles ne sont toutefois 
pas seules. Les femmes adultes et mê­
me les hommes peuvent connaître ce 
genre de troubles, soutiennent des 
chercheurs américains. Heureuse­
ment, précise toutefois le Mayo Cli­
nic Women’s Health/Saurce, les fem­
mes adultes n’hésitent pas, elles, à 
crier au secours. Nombre d’entre elles 
vivent ces problèmes une fois dans la 
quarantaine, ce qui fait dire aux ex­
perts qu’il s’agit là probablement d’u­
ne résurgence de situa­
tions déjà vécues mais 
non traitées. Ils rappel­
lent que la thérapie du 
comportement cognitif, 
le type de traitement le 
plus couramment utili­
sé aujourd’hui, n’a com­
mencé à s’imposer 
qu’au début des années 
80. (Les autres traite­
ments actuellement 
disponibles sont la psy­
chothérapie et la mé­
dication chimique). Les 
symptômes ne se ma­
nifestent pas non plus 
de la même façon chez les adultes. À 
l’inverse des adolescentes et des hom­
mes, les femmes cherchent rarement 
à nier l’existence du problème. Elles 
comprennent les conséquences possi­
bles d’une telle négation sur leur san­
té en général, et plus particulièrement 
en ce qui concerne l’ostéoporose et la 
perte de l'émail dentaire, et se mon­
trent plus réceptives à l’idée d’un trai­
tement. De plus, chez ces femmes, les 
vomissements, les excès de bouffe ou 
le refus de s’alimenter sont davantage 
causés par la tension, la colère ou 
l’anxiété que par un problème d’image 
corporelle. C’est exactement l’inverse 
chez les hommes qui souffrent de ces 
problèmes : la recherche d’une silhou­
ette presque parfaite en est la cause 
principale, affirme Jana Rosenbaum, 
une spécialiste du Baylor College of 
Medicine (Houston). Selon elle, envi­
ron 10% des personnes atteintes sont 
des hommes mais ce chiffre pourrait 
bien s’avérer conservateur puisque, 
tout comme les ados, les hommes hé­
sitent à se faire suivre. Contrairement 
aux femmes qui vomissent et abusent 
de laxatifs pour rester minces, les hom­
mes s’adonnent à des activités physi­
ques de façon excessive.

Corps heureux

U
n corps «heureux»? Oui, ça se 
peut. C’est même le titre d’un 
livre que Thérèse Cadrin Petit, 
une ancienne danseuse professionnel­

le des Grands Ballets canadiens deve­
nue gymnaste spécialisée en rééduca­
tion posturale, et Lucie Dumoulin, col­
laboratrice du Guide Ressources, 
viennent de publier aux Éditions de 
L'Homme. Dans Le corps heureux, les 
auteures dissèquent littéralement le 
corps humain pour en identifier les 
composantes physiques les plus solli­
citées et, partant, les plus susceptibles

Thiemo
Diallo

TlhaltiKflesoleil. com

d’être un jour affectées par un mal 
quelconque découlant d’une mauvaise 
posture, d’un manque de souplesse, 
d’un excès de force physique ou d’un 
trop-plein de stress. Maux de dos, d’é­
paules, de genoux, de pieds, tout y 
passe. Mais on peut les contourner 
tous grâce à des activités physiques 
appropriées et «une manière plus 
juste de se mouvoir», dit une note de 
présentation. En six chapitres bien 
documentés et agréablement illustrés, 
les auteures nous font successive­
ment passer de l’historique et de la 
mécanique du corps humain à l’écolo­
gie de l'entraînement physique, en 
passant par les soins à lui donner tant 
à la maison qu’au bureau ou même 

dans la rue. Ce bouquin 
de 240 pages ne semble 
pas avoir d’autre ambi­
tion que d’aider le lec­
teur, sédentaire ou 
non, à «développer les 
qualités nécessaires au 
bonheur de son corps », 
c’est-à-dire la bonne 
posture, la force, la 
souplesse, le souffle et 
la précision. Et c’est 
tant mieux ainsi. Vous 
le trouverez dans tou­
tes les bonnes librai­
ries, au prix de 21,95$.

MALADIE D’ALZHEIMER

Les chercheurs 
pressent le

Gilles Gagné
Collaboration spéciale

NEW RICHMOND — La recherche sur la maladie d’Alzheimer 
évolue à un rythme assez rapide pour que des experts dans le domaine 
entrevoient dans un avenir prévisible une diminution de moitié de la 
proportion de personnes qui développeront cette maladie dégénéra­
tive et progressive qui conduit à la perte des fonctions intellectuelles 
et motrices.

Lien établi
jourquoi l’activité physique amé- 
liore-t-elle la santé cardio-vas­
culaire? 11 se pourrait enfin que 

nous ayons bientôt une réponse pré­
cise à cette question puisqu’une étude 
a récemment établi un lien entre l’en­
dothélium (la paroi interne de l’artère 
coronarienne) et l’exercice physique. 
Les chercheurs ont réuni 19 hommes 
dont l’endothélium ne fonctionnait pas 
correctement. Ils ont fait faire de la 
bicyclette stationnaire à 10 d’entre 
eux pendant dix minutes, à raison de 
six fois par jour, alors que les autres 
demeuraient physiquement inactifs. 
Après quatre semaines de ce régime, 
ils ont mesuré à l’ultrason les varia­
tions du flot sanguin chez chacun d’eux 
et ont constaté une amélioration si­
gnificative de la fonction endothéliale 
chez les patients ayant fait de la bicy­
clette.

Irradiation 
salutaire

a science vient de confirmer, 
coup sur coup, que la radiothé- 

Irapie est très efficace contre le 
cancer du sein au stade précoce. Se­
lon les résultats préliminaires d’une 
nouvelle étude réalisée sur 1000 pa­
tientes, 91 % de celles qui ont subi une 
radiothérapie après l’extraction des 
cellules cancéreuses n’ont pas eu de 
rechute dans les quatre à 12 ans qui 
ont suivi l'intervention. Quatre-vingt- 
quatre pour cent de celles qui s'étaient 
contentées d'une excision locale n’ont 
pas connu de récidive. Ces résultats 
confirment ceux d’une étude antérieu­
re qui avait conclu à une réduction de 
47% des cas de rechute chez les fem­
mes ayant subi les deux traitements.

Même s’ils n’ont pas perdu espoir de 
trouver les causes précises de la mala­
die, de les prévenir ou de les guérir, 
c’est surtout en retardant son appari­
tion que les spécialistes comptent di­
minuer de 50% le nombre de malades 
précise le Dr Serge Gauthier, cher­
cheur senior du programme sur la 
santé du Conseil de recherches médi­
cales de l’Association des manufac­
turiers pharmaceutiques du Canada.

« Si on retarde de cinq ans l’appari­
tion de la maladie, le nombre de per­
sonnes atteintes diminue de moitié. Si 
on la retarde de 10 ans, on coupe de 
75% le nombre de malades. Les gens 
meurent d’autres causes », précise le 
Dr Gauthier, qui a présenté deux con­
férences récemment en Gaspésie.

« Il y a assez de bonnes pistes pour 
réaliser les objectifs de diminution (de 
l’incidence de l’Alzheimer). Actuelle­
ment, une personne sur 20 en haut de 
65 ans en est atteinte, et une person­
ne sur trois de plus de 85 ans. On a es­
poir de ramener ces chiffres à une sur 
25 (plus de 65 ans) et une sur quatre 
(plus de 85 ans) », dit le spécialiste.

Plus de 41 000 Québécois sont at­
teints de la maladie d’Alzheimer. Si le 
vieillissement actuel de la population 
de la province fait craindre le pire.

Serge Gauthier souligne que des fac­
teurs étrangers à la démographie in­
fluencent à la baisse son incidence.

« La génération actuelle (des baby- 
boomers) est mieux éduquée et en 
meilleure santé. Le simple fait d’avoir 
complété une 10e année de scolarité 
retarde de cinq ans le développement 
de la maladie. L’éducation reçue en 
étant jeune a un effet à vie après, par­
ce qu’elle augmente l’acétylcholine cé­
rébrale, qui sert de transmetteur en­
tre les cellules nerveuses du cerveau, 
les neurones», note M. Gauthier.

La présence d’oestrogène, l’hormo­
ne qui provoque l’ovulation chez les 
femmes, en plus grande quantité mo­
difie également la pathologie de la ma­
ladie d’Alzheimer, en retardant son 
apparition ou son développement.

Si la recherche récente a permis d’é­
vacuer complètement le rapport entre 
l’aluminium et le développement de la 
maladie d’Alzheimer, une hypothèse 
qui était examinée en 1993, les cher­
cheurs savent maintenant qu’en con­
trôlant l’hypertension artérielle sys­
tolique, on réduit considérablement, 
peut-être de moitié, les risques de la 
maladie.

C’est une découverte attribuable à 
des chercheurs québécois, Alain Ro-

w
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Le O' Serge Gauthier

billard et Rémi Bouchard. « Le Qué­
bec, précise Serge Gauthier, est l’un 
des leaders mondiaux dans la recher­
che sur l’Alzheimer». 11 note en outre 
que les médicaments contre l’arthrite 
réduisent également de moitié les ris­
ques. On teste aussi actuellement l’ef­
fet des anti-inflammatoires sur « des 
gens qui ont des oublis légers».

La recherche consiste principale­
ment à stabiliser la maladie ou à en 
modifier la pathologie. Les pistes exa­
minées visent à modifier les dépôts 
d’amyloïde, à augmenter la capacité 
du cerveau à se régénérer lui-même et 
à contrôler des symptômes. Trois mé­
dicaments développés récemment, 
l’Aricept, l’Exelon et le Remynyl, sont 
disponibles pour les malades.

Pique-niquez en toute
sécurité !

4

Une vie sans souci...
Le Pavillon de Claire

UN LIEU ACCUEILLANT POUR PERSONNES RETRAITÉES AUTONOMES

Un site enchanteur..
au bord de la Saint-Charles,

11/2-3 1/2-4 1/2 
3 repas et collations

Animation, activités, sorties avec 
assistance, sécurité, pastorale, 

surveillance médicale 24 heures, 
entretien ménager-literie

765, boul. Hamel, Québec 682-8070

près de l'Hôpital Christ-Roi, 
de Place Fleur de Lys. 

près des circuits d'autobus.

L
e beau temps se pointe enfin le bout du nez.
Et avec lui, l’envie irrésistible de passer la 
journée dehors et, évidemment, d’organiser 
des pique-niques ! Mais qui dit pique-nique 
dit chaleur, bactéries et toutes les précau­
tions qui sont de mise. Essayons de faire le 

lourde la question...
Oui, je sais, on vous l’a assez dit et répété : 

il faut garder les aliments froids bien froids, 
et les aliments chauds, bien chauds. Utiliser 
une glacière demeure la meilleure façon de 
combattre les bactéries. Placez-y les ali­
ments périssables, tels que viandes, volail­
les, charcuteries, salade de pommes de ter­
re ou de macaroni, préparations à base 
d’œufs ou contenant de la mayonnaise, pro­
duits laitiers, crème pâtissière, etc. Placez- 
y de la glace, un contenant réfrigérant (/rc 
pack) ou des contenants de jus congelés.
Les aliments les plus vulnérables doivent 
être placés au fond de la glacière. Gardez 
celle-ci à l’ombre, et maintenez le couvercle 
fermé.

N’oubliez pas de vous laver les mains avant le repas, avec 
de l’eau courante ou des serviettes humides jetables (Wet 
Ones). Aussitôt le repas terminé, replacez les aliments 
périssables dans la glacière. Si les aliments ont été gardés 
sur la glace pendant le reste de l’excursion, vous pourrez 
les consommer de retour à la maison. Dans le cas contraire 
(ex. la glace est fondue et les aliments sont tièdes), il vaut 
mieux que les restes prennent le chemin de la poubelle. l’as 
de risques à prendre !

Votre pique-nique prend l’allure d’une mini-aventure, 
vous vous lancez à l’assaut d’un sentier en forêt? Ici, une 
belle source claire pour vous rafraîchir... Attention ! Une

Josiane Cyr 
nutritionniste

josianec®
médium.qc.ca

Collaboration spéciale

eau fraîche et limpide, sans odeur ni saveur n’est pas né­
cessairement potable ! Il arrive que des virus, des bactéries 
ou même des parasites soient présents dans l’eau, et cau­
sent des diarrhées ou diverses maladies. Ne buvez pas 
d’une eau non purifiée. Apportez votre gourde lors des ex­
cursions en forêt, et prévoyez environ deux litres d’eau par 

personne, surtout si vous grimpez au som­
met d’une montagne et que cet effort vous 
fait perdre beaucoup d’eau par la transpira­
tion.

Si le cœur vous en dit, voici une recette de 
salade idéale pour pique-niquer, et qui sau­
ra satisfaire les gourmands et les gourmets.
Salade au saumon, aux pommes de terre 
et aux œufs :

Ingrédients : 2 pommes de terre cuites 
avec la pelure, en dés ; 2 œufs durs, coupés 
en morceaux : 4 feuilles de laitue très vertes ; 
1 carotte râpée ; 1 branche de céleri haché ; 
1 tomate coupée en quartiers ;
Sauce: 15 ml (1 c. à table) de crème sure à 

1% mg; 15 ml (1 c.à table) de yogourt na­
ture ; 10 ml (2 c. à thé) de moutarde de Dijon ; 

7 ml ( 1/2 c. à table) d’huile végétale ; 7 ml ( 1/2 c. à table) de 
vinaigre de vin blanc; une pincée d’herbes de Provence; 
une pincée de poudre d’oignon ; et. finalement, sel et poivre 
au goût ;
Préparation : Mettre à cuire les œufs (4 à 5 minutes d’é­

bullition ; refroidir dans l’eau par la suite) et les pommes 
de terre. Laisser refroidir. Écraser le saumon et les arêtes 
avec une fourchette. Dans un grand bol, déchiqueter la 
laitue, ajouter les carottes, le céleri, la tomate, le saumon, 
les pommes de terre en cubes et les œufs. Mélanger ensuite 
les ingrédients de la sauce et ajouter à la salade. 

Rendement : 2 généreuses portions.

La Champenoise

ÉTABLISSEMENT k BUT NON LUCRATIF 
S'ADRESSANT AUX PERSONNES 
DE 60 ANS ET PLUS À FAIBLES 

ET MOYENS REVENUS
LOGEMENTS: i partir de

380/mol» 11/2 plie» 
SSff/mols 2 1/2 pliees
Services infirmiers et religieux 

Salle à manger, etc.

990, Gérard-Morisset 
Québec G1S1X6

Tél.: 681-4637

des pieds...
fia rla ^ OPieds sensibles ?

Lm LaboratofrM Pouüot 
voua offrant un aarvica comptât
• Examan fonctionna*
• omèsa» at chaussures de qualité supénaure

Votre médecin et les orthésistes du pied 
des Laboratoires Poullot sont las 
professionnels a consulter pour trouver 
une solution durable à vos problèmes de pieds

• Membre de l'ordre professionnel O T P O
• Certifié par le Conseil canadien C C C O P
• Détenteur de permis du ministère MSSS
• Accrédité par R A M O . S A A. O CSST

Pour un rendez-vous 
près de chez vous : 
1-800-363-6172

652 0100
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PARLEZ-MOI DE VOUS... PARLEZ-MOI DE TOUT...

Les mousquetaires 
ne sont plus que trois

Ghislaine Rheault A* J.
GRkeaultteUtoUilcvm

ai beau essayer de ne pas donner dans la tristesse, mais, ces dernières semaines, ce sont surtout 
des sujets graves qui sont évoqués dans le courrier. Tenez, jeudi, j’ai eu des nouvelles de Mathieu 
Mongrain qui racontait ses déboires pour trouver un emploi, après avoir longuement étudié. Le

J
 texte s’intitulait ,4des doctorats! D avait enfin décroché un job dans un laboratoire. Et

sa conjointe Armelle, pharmacienne (doctorat français), y était engagée à son tour, il y a quelques 
semaines. Mais une nouvelle tuile les attendait. Voilà que leur employeur est en faillite. Depuis 
vendredi, ils sont sans emploi. « Retour à la case départ, c’est-à-dire à l’aide sociale », dit Mathieu.

Il songe à émigrer à Montréal, peut-être en France, malgré les conseils de proches qui lui sug­
gèrent à lui et à sa conjointe de retourner aux études : lui pour faire une technique en chimie, elle, 
un 2* doctorat en pharmacie, ou, un cours technique. Oui, j’ai beau essayer de ne pas donner dans 
la tristesse... mais j’ai trouvé une autre lettre bouleversante dans le courriel.I

ls étaient quatre. Devenus amis. Ils s’étaient connus à 
l’hôpital, alors qu’ils traversaient une mauvaise pas­
se. Après, ils se sont revus. Mais l’an dernier, l’une des 
quatre a raté le rendez-vous... Mais peut-être devrais-je 

commencer l’histoire par le début?
Il y a trois ans, Carmen m’a écrit une longue lettre ferven­

te, oppressante que j’avais publiée presque intégralement, 
en lui donnant le pseudonyme de Greta. (Vous savez, met­
tre son âme à nu, c’est toujours délicat). Elle racontait, en 
long et en large, sa lutte de 48 heures dans une urgence de 
Ste-Foy, alors qu’elle était en crise maniaco-dépressive. 
Elle avait intitulé son texte L’heure PMD (ce qui signifie, 
pour ceux qui ne connaîtraient pas le jargon, psychose ma­
niaco-dépressive). C’était une lettre traversée de détresse 
et d’espoir. Elle racontait qu’on avait fini par la conduire à 
l’Hôtel-Dieu de Lévis où on a développé, dit-elle, une 
grande expertise pour traiter cette mala­
die. Et, au fil des séances de thérapie, un 
groupe de quatre amis s’est formé, entre 
les murs du Pavillon Gauvreau. Une petite 
famille d’amitié. À leur sortie de l’hôpital, 

ils ont continué à se voir. Car­
men a repris le travail, retrouvé sa 
famille. « Moi, j’ai la chance d’avoir un boulot, un 
homme qui m’aime, une famille», disait-elle 
alors. Puis, je n’ai plus eu de nouvelles d’elle. Et 
tout à coup, il y a un mois, elle m’a écrit ce qui 
suit....

« Nous étions quatre (les trois mousquetaires) 
rencontrés au hasard de la vie, à l’hôpital psy­
chiatrique. Tous un peu claudiquants (dans no­
tre tête). Nous avions sympathisé, discuté, même 
fait des forums sur vos chroniques, ri (souvent 
pleuré en cachette). Je pense qu’à cette époque, 
on s’est vraiment aidés, ne serait-ce qu’à s’occu­
per durant la journée. On a développé ce que 
j’appelle une belle complicité, voire une belle 
amitié qui s’est prolongée. Je vois encore Syl­
vain juste pour les belles affaires. On va au resto, 
prendre un café, une marche, au cinoche. Yves a 
une aile blessée. Sylvain et moi, nous sommes al­
lés à l’hosto lundi, le visiter.

Et Catherine, notre belle Catherine, nous 
n’avons pas eu de nouvelles d’elle pendant un 
bon moment. Un jour du printemps dernier, elle 
a pris une voiture, l’a garée sur Champlain, près 

du pont. On ne l’a jamais revue, on n’a même pas retrouvé 
son corps. Je pense à elle tous les jours. C’était une fille de 
défi. A 20 ans, elle avait traversé le Canada à vélo. Puis, elle 
s’était improvisée guide touristique en France, comme ça, 
par défi. A 35 ans, elle était retournée à l’université faire 
un bac en service social. Après, le système québécois la 
décevait. Elle voulait aider les gens. A cause de sa forma­
tion, on lui avait offert des postes de direction... Mais c’est 
pas comme ça qu’elle voyait un travailleur social, elle.

Je me souviens, durant notre hospitalisation, alors 
qu’elle revenait de Québec où elle était allée voir son théra­
peute, je lui avais inventé un amant. Elle revenait du froid, 
toute gaie, les joues roses (que l’on a, nous les filles, après 
l’amour parfois). De l’imagination, ça j’en ai ! N’en doutez 
pas ! Les gars m’avaient crue.

(’atherine, tu nous manques. Il y en avait des solutions. 
Tu as passé dans notre vie comme ta vie, très brièvement. 
Trop. Sois notre ange gardienne, toi qui aimais tant t’occu­
per des autres. »

Si Carmen a voulu évoquer la fin tragique de Catherine, 
c’est, au fond, parce qu’elle voulait lui faire un petit signe. 
Une sorte d'hommage posthume.

Cette lettre rédigée par Carmen est signée de deux autres

«Le système 
québécois la 

décevait 
Un jour du 
printemps 

dernier, elle 
a pris une 
voiture, Ta 
garée sur 

Champlain, 
prés du pont 

On ne Ta 
plus revue»

prénoms : Sylvain et Yves-Érick. Car les mousquetaires ne 
sont plus que trois.

WEZ, J’AI BESOIN 
DE TOI AUSSI...

D
ans le courriel, j’ai aussi trouvé une lettre de Bal­
buzard qui a voulu, elle aussi, faire un petit signe 
à quelqu’un. C’est à Wez, que son texte est destiné. 
« Le Wez » qui signait, il y a deux semaines, un texte intitu­

lé Ate m)U3 laissez pas tomber. Il y parlait, en empruntant 
un peu le genre de la fable, des enfants qui ne sont pas in­
vités au banquet de la vie. Et qui s’y sentent de trop. Voici 
ce qu’écrit Balbuzard.

« Je désire répondre à Wez, car il m’a beacoup touchée. 
Je n’ai pas la science infuse, donc mes réponses ne refléte­
ront que mes sentiments innés et acquis face au suicide. Il 
est vrai, Wez, que le monde est injuste et que je me sens 
dans un milieu aisé. N’empêche que la sensibilité ne dis­
paraît pas avec l’argent, mais avec l’unique désir d’avoir 
plus d’argent.

Autrefois, j’ai écrit un article de détresse comme toi, mais 
je n’avais pas ton courage pour l’envoyer au journal étu­
diant. Mes amis ont voulu se suicider et un des proches de 
mon amie ne s’est pas raté. Heureusement, mon entourage 
ne l’a pas suivi et je les aime beaucoup. Par contre, ce fut 
mon tour de vouloir couper mon bras, mais, bizarrement, 
j’avais une maladie mentale qui m’a menée jusque-là et 
hop! dans un délire revenu, j’ai complètement changé 
d’idée et je suis retournée au cégep.

Maintenant, tu as brisé le mur épais des médias en par­
lant du suicide (aussi Dédé Fortin à fait sa part, j’aurais 
voulu que cela se fasse autrement). Aujourd’hui, tu m’as 
ouvert la porte et j’espère que d’autres en profiteront, 
quitte à faire un forum sur ce sujet ou tout type de rencon­
tre. Une rencontre entre les gens concernés de près et de 
loin, pour faire en sorte que le suicide soit un sujet plus im­
portant que l’histoire des Expos et d’un autre stade pour 
ces joueurs sur-salariés. (Prière de ne pas faire ce type de 
rencontre pendant les périodes scolaires, au moins les fins 
de semaines loin des examens).

Pour ceux qui se préoccupent de leur environnement so­
cial, chapeau ! De toute façon, avec un si bas taux de natali­
té au Québec et une population vieillissante, il ne faudrait 
pas en plus que les jeunes se suicident, car la société pas­
serait aussi par là.

Wez, moi j’ai le temps de l’écrire. J’ai besoin de toi aussi. 
Tu m’as donné le courage d’exprimer dans un grand jour­
nal ce qui me tourmente sur le suicide, et le peu d’intérêt 
qu’on y accorde dans la population en général. »
Balbuzard

PUB TOYOTA : MONTÉE DE LAIT

La pub occupe un large espace dans nos vies. Mais 
des fois, elle provoque des montées de lait,. « Je ne 
m’offusque pas souvent des publicités dont certai­
nes sont carrément stupides, écrit D. Goutier. Mais celle 

qui annonce les voitures de la compagnie Toyota et qui est 
diffusée, entre autres, lors du Téléjournal de fin de soirée, 
me révolte. Je parle de cette publicité où un gars ne sait 
pas s’il aura une femme et trois enfants... «Non, peut être 
deux et un chien; ou plutôt, pas d’enfants, juste une fem­
me; enfin, vaut mieux juste un chien... etc.».

Alors les enfants ou une conjointe, ça vaut même pas un 
chien et une bagnole ? Belle société ! Quelle message voulez-

vous envoyer avec votre crise d’identité ? Que les 
propriétaires de Toyota ne pensent qu'à leur 
petit nombril ? Que ce sont des hommes pour 
qui le choix d’une compagne se situe au mê­
me plan que le choix d’une voiture et pour 
qui les enfants ne sont que des accessoires, 
comme peut-être des jantes en alliages ? Un 
muffin avec ça?

Les Toyota sont possiblement de bonnes voitures, mais 
ceux qui ont permis qu’une telle publicité soit acceptée et 
diffusée ont perdu toute crédibilité à mes yeux.

Un mari et père de trois enfants qui n’a pas de 
chien et qui n’est pas près d’avoir une Toyota. »
Dominique Goutier

Entre nous, il manque quand même un acteur 
dans cette pub, en plus de la femme, des enfants 
et du chien. Il manque un chat... de Cap-Rouge, 
bien sûr.

A propos de pub douteuse, que dites-vous de 
celle-là? Elle m’est sautée à la figure l'autre jour 
dans la courbe de l’autoroute du Vallon, direc­
tion nord. Sur un grand panneau annonçant une 
bière, j’ai lu : « 97 ans et les gars ont encore en­
vie d’elle ! » Ayoille !

PAPESSES, PRÊTRESSES

Montées 
de lait

«papesses, 
prêtresses» 

et une 
«pub» de 

Ibyota

Autre montée de lait, (ou devrais-je plutôt écrire 
« montée de saint-chrême », à propos de la chroni­
que intitulée Papesses, prêtresses, drag queens. 
J’avais invité pourtant ceux qui ne pouvaient pas sup­

porter ma prose corrosive à sauter quelques paragraphes. 
On n’est pas obligé de tout lire. Pas besoin de mordre dans 
tous les fruits défendus. Dans le temps, il y avait des livres 
à l’Index dans les bibliothèques. Et on ne brûlait pas les 
bibliothèques pour autant.

« Quelle insanité ! Du fiel 100% appellation 
Le Soleil contrôlé. Ma prière est la suivante...
«Père, pardonne-lui, elle ne sait pas ce 
qu’elle écrit. » Mon espérance est la suivan­
te... « Que la prêtresse rebelle, la vieille pa­
pesse au béret blanc, la carmélite portugaise, drags queens 
et Notre-Dame-de-Lourdes, vous les filles ! Priez pour cette 
GRheault, cause presque perdue ! Noblesse oblige ».
Alain Caron

%
Sur le même thème, une lettre adressée à l’Opinion des 

lecteurs.
« Monsieur le directeur, je me demande quand vous ces­

serez de laisser Guyslaine Rheault écrire tant de niaise­
ries, de faussetés et d’insultes. Personnellement, je ne suis 
pas d’accord avec l’Armée de Marie. Mais ce qui m’agace, 
dans tous ses articles, c’est le manque de respect que votre 
journal a envers la religion, envers le pape et envers nos 
valeurs.

La plupart de vos lecteurs sont catholiques et ont le droit 
d’être respectés dans leurs croyances. Si je lis un autre ar­
ticle semblable à celui des Papesses... du 27 mai 2000, je 
cesserai mon abonnement au Soleil, même si ça fait 35 ans 
que je suis abonné.

Ce que vous avez laissé écrire est une insulte à tous vos 
lecteurs qui ont un peu de bon sens. »
Lionel SignoraU

Je corrige... Dans le temps, oui, il arrivait qu’on brûle les 
bibliothèques.

TRAMWAYS
La Jonction a encore de belles années devant elle

Suite de la B 1

Alors, depuis 1980, la famille Simard a changé 
la formule et le décor plusieurs fois, mais en pri­
vilégiant toujours la restauration. Aujourd’hui, 
Hélène Simard veut revenir à la formu­
le de restaurant de quartier de qualité.

La décision de faire sauter le mot Sil- 
lery pour devenir Jonction Café s’im­
posait, selon M™' Simard.

«L’annuaire téléphonique nous loca­
lisait à Sillery, dit-elle. Nos jeunes ser­
veuses ne savaient quoi répondre aux 
clients qui voulaient se faire expliquer 
l’anachronisme de l’enseigne lumineu­
se. La nouvelle génération n’a pas con­
nu l’époque des tramways. »

La famille Simard tient cependant, par fidélité 
au fondateur, à conserver sa belle enseigne lumi­
neuse qui, restaurée deux fois en 15 ans, brille 
encore de tous ses feux au cœur du quartier 
Montcalm. * f

La Jonction fait encore le folklore local. Depuis 
une vingtaine d’années, le « club des mémères » 
s’y réunit tous les matins. Ce club réunissait à 
l’origine une quinzaine d’Irlandais, âgés pour la 
plupart, vétérans de l’armée canadienne ou fonc­
tionnaires à la retraite, qui refaisaient le monde 

autour d’un café.
De fait, il y avait deux « clubs des mé­

mères ». L’un irlandais et l’autre cana- 
dien-français. Petit à petit, les deux 
groupes se rapprochèrent jusqu’à en 
former un seul.

Les politiciens locaux, qu’ils soient 
du niveau municipal, provincial ou fé­
déral, ne s’y sont jamais trompés. À 
chaque élection, ils défilent tous, un 
matin ou l’autre, pour venir saluer le 
« club des mémères » et pour se faire 

voir à la Jonction.
La Jonction conserve soigneusement son folklo­

re et son caractère de restaurant de quartier. El­
le n’est pas à vendre et a encore, de toute éviden­
ce, de beUes années devant elle. *

A chaque 
election, 

ils défilent 
devant le 
»cliib des 
memeres
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Lee changement des Z0 dernières années »e sont faits ddke le respect de la mtauration.
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Communication 
nouvelle vague
Les téléavertisseurs « bidi » 
n’ont pas fini de faire parler

-

LE SOLEIL STEVE DESCHfNES
Alain Vaillancourt, directeur de la succursale de Québec de PageNet Canada, sur 
le boulevard des Galeries, derrière la panoplie de téléavertisseurs bidirectionnels.
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A
pparemment dépassés 
un moment par la télé­
phonie sans fil numéri­
que qui donne accès à 
Internet et, surtout, au 
courriel, les téléavertis­
seurs sont loin d’être condamnés. Ils 
connaissent même un second souffle 

avec l’arrivée d’une nouvelle généra­
tion d’appareils de communication 
sans fil, les téléavertisseurs bidirec­
tionnels (« bidi ») qui permettent de re­
cevoir le courrier électronique et d’y ré­
pondre sans passer par le téléphone.

Le coup d’envoi a été donné il y a quel­
ques semaines par Rogers-Cantel qui a 
présenté son Blackberry. L’ingénieux 
appareil de l’entreprise ontarienne Re­
search In Motion (RIM) n’est cependant 
plus seul en course et les services de 
messagerie et de téléappels ont le choix 
entre plusieurs outils bidirectionnels, 
dont les principaux sont fabriqués par 
Motorola.

Ce qu’on connaît aujourd’hui n’est 
que la pointe de l’iceberg. « Bientôt, on 
va pouvoir surfer avec ces appareils », 
commente Alain Vaillancourt, directeur 

de la succursale 
de Québec de Pa­
geNet Canada. Ce 
fournisseur utili­
se un réseau éten­
du «Reflex 25» 
couvrant une 
grande partie du 
pays et assurant 
une réception 
sans faiblesses, 
même dans les 
édifices ou les 
sous-sols. C’est 
d’ailleurs l’un de 
ses avantages sur 
le réseau concur­

rent de Rogers-Cantel dont le Blackber­
ry — au demeurant très performant — 
souffre un peu de la faiblesse du signal 
à certains endroits, soutient-il.

Les outils « bidi » offerts par l’ageNet 
vont du Motorola PF 1500, jumeau du 
téléavertisseur conventionnel, mais 
permettant de recevoir du courriel et de 
répondre avec de courts messages pré­
définis au Motorola 1‘ageWriter 2000X 
à mémoire de 4,5 Mo et qui, malgré sa 
taille dépassant à peine celle d’un jeu de 
cartes, se double d’un puissant organi­
sateur électronique. Il sera disponible, 
en version française, en juillet. Entre

O InBox

* MOrO«OiA

rj r-

les deux, le Motorola V900 Dragon (juil­
let), un appareil minuscule qui dans un 
boîtier de la taille d’un téléavertisseur 
unidirectionnel propose un clavier com­
plet et un écran à affichage de quatre li­
gnes, sans fonction d’organisateur, 
mais pouvant conserver 250 adresses. 
Et. pour ceux qui ne veulent pas aban­
donner leur organisateur électronique 
de type Palm, il y a le Glenayre Access 
Link II (fin juin) qui offre la messagerie 
bidirectionnelle avec un clavier virtuel 
facile à utiliser, couplée à la liaison par 
infrarouge avec le l’alm [ilôt.

Ces appareils, bien sûr, sont destinés 
au grand public, mais conviennent sur­
tout à ceux qui désirent un dispositif 
sans fil comme extension mobile du 
poste de travail de bureau. Fort prati­
que pour le gestionnaire qui veut sau­
ver du temps en traitant ses messages 
à distance.

La communication se fait d’appareil à 
appareil ou par l’entremise de la page 
web de PageNet où l’utilisateur peut ob­
tenir une adresse personnalisée, détail 
intéressant pour ceux qui ne veulent 
diffuser qu’une seule adresse électroni­
que.

l’ageNet ne vend pas sa panoplie de 
«bidi» mais loue les appareils (de 
25,95$ à 99,95$ par mois, selon le mo­
dèle et le nombre maximal de messa­

ges, pour un contrat de six mois). Un 
avantage, explique Alain Vaillancourt, 
car cela permet au client de suivre l’évo­
lution et de changer d’appareil quand il 
est dépassé. Il faut en effet s’attendre à 
ce que les « bidi », rejetons de l’informa­
tique, deviennent désuets assez rapide­
ment.

T*»*'

En haut, le Glenayre Access Link II, 
qui permet d’envoyer et de recevoir des 

messages courts grâce à un clavier 
virtuel et qui communique avec un 

Palm Pilot par infrarouge. A gauche, le 
Motorola Dragon 1900, minuscule, 

avec un clavier complet et un qfflchage 
de quatre lignes de 80 caractères. En 
bas, la «limousine» des bidirection­

nels, le Motorola PageWriter 2000X, un 
téléavertisseur « bidi » et un organisa­

teur complet à mémoire de 4,5Mo se 
raccordant à un ordinateur.

Michel
Truchon
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VOUS PARLE

Le premier jour de 
www.lescliks.com

L
e nouveau réseau de 
sites web lescliks. corn 
a bel et bien vu le jour 
jeudi, recevant aussitôt 
un accueil enthousiaste 
des internautes. Pour 
cette première journée, on trouvait 
plus 5000 petites annonces à consul­

ter à l’adresse www.cllkclassees 
.com. Les internautes qui consul­
taient les rubriques de véhicules d’oc­
casion ont pu utiliser notre 
nouveau service pour con­
naître la valeur normale 
d’une automobile selon sa 
marque, son modèle, son 
année de fabrication et le 
kilométrage parcouru.

Aux premières heures 
suivant son ouverture, sur 
le site www.cUkcarrieres 
.com, un nouvel usager 
complétait la procédure 
d’enregistrement à toutes 
les deux minutes, lançant 
ainsi de belle façon ia cons­
truction d’une base de don­
nées de chercheurs d’em­
plois qui sera mise au service des an­
nonceurs des pages Carrières et pro­
fessions du SOLEIL et des autres pub­
lications d’UniMédia. Inversement, 
dès le début de juillet, les offres d’em­
plois publiées par ces annonceurs se 
retrouveront aussi sur le site en con­
sultation gratuite, répondant ainsi à 
une demande plusieurs fois formulée 
par de nombreux visiteurs du soleil 
.com.

Enfin, www.cliknecrologie.com 
était aussi au rendez-vous de jeudi, re­
groupant les avis de décès et les an­
nonces de services anniversaires.

Avec le lancement de ces nouveaux 
sites, les internautes constatent que 
certains services qu’offrait lesoleil. 
com sont maintenant proposés exclu­
sivement par le réseau lescliks. corn. 
Cela en conduira à modifier leurs 
habitudes de consultation.

Il demeure cependant possible de 
chercher uniquement dans les petites

annonces du SOLEIL. Il suffit pour 
cela d’utiliser l’option «recherche 
avancée » du site cllkclassees. com. 
puis de choisir LE SOLEIL parmi 
l’éventail des publications proposées. 
L’internaute pourra ensuite effectuer 
sa recherche uniquement dans les pe­
tites annonces de votre journal 
préféré, selon les mêmes titres de 
rubriques que l’on trouve dans la ver­
sion papier du journal.

N’hésitez pas à nous sug­
gérer des améliorations à 
ces nouveaux sites qui sont 
le prélude à la naissance 
d’autres membres de la 
famille lescliks. com !

BILAN DE MAI
Avec plus de deux millions 

de pages vues et au-delà de 
114 000 visiteurs différents, 
lesoleil. corn a connu un 
autre bon mois en mai. Sans 
compter que c’est aussi au 
cours de ce mois que nous 
avons lancé la vente du con­
tenu rédactionnel intégral 

du journal du jour ainsi que la vente 
d’articles d’archives.

La prochaine étape à ce chapitre 
sera d’offrir un abonnement mensuel 
permettant aux internautes d’avoir 
accès tous les jours au contenu du 
journal à un prix équivalant à celui de 
l’abonnement à la version papier. 
Nous en reparlerons bientôt !

DÉCOUVERTES

M. Camil Leclerc, de Québec, a dé­
couvert un site qui porte sur les 
grands édifices du monde. En anglais 
seulement, ce site regorge d’informa­
tions sur ces édifices et les architectes 
qui les ont conçus en plus de proposer 
de nombreuses photos. Vous trou­
verez au http://greatbuildings.com 
/gbc. html un site « très intéressant 
pour ceux qui veulent préparer cer­
tains voyages, peu importe leur desti­
nation », souligne M. Leclerc.

À la semaine prochaine !

André Forgues

Éditeur du 
wwuxlesoUiLcom

Internet par 
téléphone portable 
séduit les Japonais

TOKYO (AFP) — Consulter son cour­
riel en traversant un passage-piéton 
ou surfer sur Internet dans terrain 
sont désormais des occupations cou­
rantes pour les millions de Japonais 
possesseurs d’un « i-mode », l’appareil 
qui préfigure la troisième génération 
de la téléphonie cellulaire.

Depuis son lancement en fé­
vrier 1999, le succès de l’« i-mode » a 
été tel que son promoteur, le géant des 
télécoms japonais NTT DoCoMo, a été 
obligé de réduire, en avril, ses livrai­
sons en raison du risque de saturation 
des réseaux.

« I-mode » (« i » comme information) 
va franchir, dans les prochaines se­
maines, le cap des 
sept millions 
d’abonnés, avec 
une progression 
de 20 000 nou­
veaux abonne­
ments par jour.
DoCoMo table sur 
dix millions à la 
fin de l’année et 
les concurrents 
souffrent.

Gris clair, argen­
té ou couleur pas­
tel, le design de 
l’appareil est at­
trayant. Léger, 
pliable ou non, il 
offre, sur sa par­
tie supérieure, un 
écran deux fois 
plus large que les 
appareils classi­
ques. Car, pour 
certains utilisa­
teurs, «i-mode» 
se regarde bien 
plus qu’il ne se 
porte à l’oreille.

U permet en ef­
fet de se connecter à tout moment à In­
ternet à partir d’un menu que l’on peut 
facilement faire défiler à l’écran sans 
composer un numéro.

«C’est très aisé d’utilisation et, avec 
lui, je peux obtenir dans la minute les 
horaires de train ou chercher l’adres­
se d’un restaurant », explique un pho­
tographe. qui a récemment retendu

son ancien appareil, « avec qui je ne 
pouvais que parler et écouter ».

L’une des fonctions préférées est, 
bien sûr, le courriel. Sans compter la 
possibilité de consulter son compte en 
banque, de boursicoter, de jouer en li­
gne, de réserver une place de specta­
cle ou de se tenir au courant des der­
nières nouvelles, données par les sites 
des journaux ou des agences de pres­
se locales. Une fonction permet no­
tamment de déclencher le « blip » de la 
sonnerie en cas d’information impor­
tante.

Plusieurs centaines de services, for­
matés spécialement en japonais pour 
l’écran, sont ainsi disponibles, gra­

tuits ou payants.
Pour DoCoMo, 

l’« i-mode » n’est 
qu’une étape. Le 
groupe s’est ré­
cemment félicité 
qu’il ait réussi «à 
créer une nouvel­
le demande de 
communications 
de données ».

Il s'agit ainsi de 
préparer la clien­
tèle à la troisième 
génération de té­
léphonie mobile. 
Dans un secteur 
en voie de concen­
tration, comme le 
prouve l’acquisi­
tion du britanni­
que Orange par 
France Telecom, 
NTT espère ainsi 
prendre de 
l’avance sur ses 
concurrents et 
être le premier 
exploitant au 
monde à la lancer, 

en mai 2001 au Japon (basée sur la 
norme W-CDMA).

Cette technologie sur réseaux à lar­
ge bande améliorera nettement la 
qualité et la vitesse de transmission. 
Elle permettra de décharger des ima­
ges vidéo ou de la musique depuis In­
ternet, rendant possible aussi la visio­
conférence ou la domotique.

Prochaine étape de la vidéophonie 
mobile, l’image.

««*jf m

http://www.lesoIell.com
http://www.lescliks.com
http://www.cllkclassees
http://www.cUkcarrieres
http://www.cliknecrologie.com
http://greatbuildings.com
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OPINIONS
ECOLE ET RELIGION

Les risques d’un règlement
Raymond Brodeur

Professeur a L’nieersité Laval

Le récent ouvrage de Gérard Bouchard, Genè­
ses des nations et cultures du monde (Boréal. 
2000), montre que le Québec, comme bien d'au­
tres sociétés, se construit de continuités en rup­
tures en fonction d’un réseau d'influences multi­
ples. « Le survol comparatif nous a fait voir de 
surprenants parallélismes dans l’histoire cul­
turelle des collectivités neuves: des «grandes 
noirceurs» entre 1920 et 1960 en Australie, en 
Nouvelle-Zélande, aux États-Unis, au Canada, au 
Québec ; des « Révolutions tranquilles un peu par­
tout ; des effervescences culturelles dans les an­
nées 1960-1970, alimentées par des retours à la 
culture populaire et au folklore, mues par une 
quête de l’authenticité, des racines, etc. » (p. 400- 
401).

D’après Bouchard, l'aube du deuxième millé­
naire est une autre de ces échéances et « la prin­
cipale difficulté (elle nous semble conditionner 
toutes les autres) tient dans la crise de la culture 
savante québécoise» (p. 180). Le ministre de l’É­
ducation vient de proposer, en seconde lecture, le 
«Projet de loi no 118 appuyé d’une déclaration 
publique intitulée: Une réponse à la diversité 
des attentes morales et religieuses. Il y déclare, 
entre autres : « D’entrée de jeu, je tiens à vous 
dire que, dans notre recherche de la direction à 
donner en matière d’éducation religieuse pour 
les années à venir, nous avons préféré adopter 
une démarche pragmatique. Nous n’avons pas 
privilégié une approche uniquement juridique, 
idéologique ou philosophique ».

Atténuer ainsi, dans le monde de l’éducation, ce 
qui relève de la culture savante, peut être inquié­
tant. C’est encore Bouchard qui écrit que «les 
rapprochements et les métissages féconds ne 
peuvent survenir que dans le respect de la vie in­
tellectuelle et de ses exigences plutôt que dans la 
dilution au nom d’une démocratisation mai com­
prise» (p. 180).

La Loi 118 et la déclaration du ministre, tout 
comme les documents antérieurs issus de la 
Commission des États généraux sur l’éducation 
(1996) puis du Groupe de travail sur la place de 
la religion à l’école (1999), ont en commun d’avoir 
voulu régler la question de la religion à l’école. 
Cependant, aucun de ceux-ci n’a proposé de défi­
nitions argumentées des réalités concernées, si 
bien que les discours passent indifféremment de 
la confessionnalité à la religion, puis de l’éduca­
tion religieuse à l’enseignement religieux et à la 
culture religieuse comme si tous ces termes 
étaient synonymes.

COUPURES RADICALES
De quelle religion à l’école parle donc la loi 118? 

S’agit-il de l’expérience humaine de recherche et 
d’ouverture à soi, aux autres et au transcendant, 
ou des institutions qui rassemblent les commu­

nautés d’appartenance ?
Cette nouvelle complexité du religieux ne peut 

être ignorée d'un système d'éducation qui tend à 
éduquer des citoyens honnêtes et conviviaux. Or, 
la loi 118 impose, par rapport aux acquis an­
térieurs, des coupures radicales. Elle élimine au 
départ le statut confessionnel des écoles publi­
ques. Cela rejoint un sentiment général de plu­
sieurs personnes et groupes qui avalent toutefois 
manifesté que cela ne dev ait pas être préjudicia­
ble à un enseignement religieux de qualité.

La présence politique de la religion dans le 
Québec de l’an 2000 n’a plus rien à voir avec ce

qu’elle fut, et la responsabilité administrative des 
autorités religieuses dans le système scolaire n’a 
plus sa raison d'être dans des États démocra­
tiques dotés de compétences matérielles, juridi­
ques et éthiques. Toutefois, que cet article de loi 
serve de levier pour « exclure la possibilité, pour 
une école publique, d’adopter un projet particuli­
er de nature religieuse » surprend.

Le ministre dit que « le retrait du caractère con­
fessionnel entraîne comme corollaire qu'il ne 
sera plus possible d’admettre qu'une école publi­
que devienne l’école d'une seule confession re­
ligieuse » ! Est-ce qu’un projet particulier de na-

O"

r#*3

*41 Ut:

LE SOLEIL. ARCHIVES

Le Québec profiterait grandement d'un enseignement religieux qui permette aux élèves de se définir 
eux-mêmes comme sujets autonomes, aptes à entrer en dialogue avec les autres.

ture religieuse veut nécessairement dire projet 
d'une seule confession religieuse et faudra-t-il 
désormais faire la preuve que les projets parti­
culiers n'ont pas de dimension religieuse pour 
qu'il puisse se réaliser dans une école publique?

Loin de favoriser une meilleure qualité de l’en­
seignement religieux, les articles de la loi qui s’y 
rapportent annoncent une coupure inattendue et 
majeure du temps d'enseignement. A-t-on bien 
pris la mesure de l'évolution de l’enseignement 
religieux au Québec depuis une trentaine d'an­
nées? Non seulement les contenus ont cons­
tamment évolué en fonction des acquis de la théo­
logie et des sciences religieuses, mais aussi de la 
pédagogie, de la réflexion éthique et du pluralis­
me religieux. Le programme adopté pour le pri­
maire, en 1996, intégrait, en les définissant soi­
gneusement, les compétences relatives aux ré­
cits bibliques, au discernement moral, à l’intério­
rité, à la rationalité des convictions religieuses et 
au pluralisme religieux.

La loi annonce aussi la suppression des institu­
tions politiques (comités confessionnels, sous- 
ministre associés), chargées de gérer ce secteur. 
Les nouvelles structures, un comité sur les af­
faires religieuses et un secrétariat aux affaires 
religieuses, sont liées à la personne du ministre 
en poste, le faisant ainsi, à toutes fins utiles, mi­
nistre de la religion à l’école. Rien ne réglemente 
le rôle ni la participation des autorités religieu­
ses dans ce secteur d’éducation. À plus ou moins 
long terme, la loi rend davantage possible l’inté­
grisme ou l’intolérance que seules peuvent con­
trer des mesures de discussions, de contrôles et 
d’approbations consenties en fonction de com­
pétence officiellement reconnue.

EFFORTS DE DIALOGUE
Devant l’ensemble de ces suppressions, la loi 

présentée comme « réponse à la diversité des at­
tentes morales et religieuses» a plutôt l’allure 
d’un discours tendant à exclure de l’école, à plus 
ou moins brève échéance, les attentes morales et 
religieuses. Le pragmatisme qui a présidé à sa ré­
daction n’a guère mis en valeur un enseignement 
religieux public comme apport à la formation des 
citoyens. Pourtant, quand on regarde la façon 
dont ont évolué l’expérience et l’enseignement 
religieux en Occident, on est frappé par les ef­
forts de dialogues interreligieux, en particulier 
chez les jeunes.

Dans des sociétés aussi multiethniques que le 
Québec, l’éducation à la tolérance ne peut que 
profiter d’un enseignement religieux qui permet­
te aux élèves de se définir eux-mêmes comme su­
jets autonomes, aptes à entrer en dialogue avec 
les autres. À ce propos, on ne peut que souhaiter 
une loi qui, plutôt que de diluer le religieux, cher­
che à donner à l’école québécoise les moyens réa­
listes pour permettre à l’ensemble de ses élèves 
d’acquérir des repères signifiants qu’ils ne trou­
veront nulle part ailleurs.

Québec, je te quitte
Dany Martel

Journaliste-réalisatrice à Télé-Québec

Mon Vieux-Québec m’inspire ce soir. 
Après une promenade de quelques mi­
nutes, mon Vieux-Québec m’a en fait 
inspiré le dégoût. J’adore le Vieux. J’y 
habite. Comme il arrive parfois en 
amour, un des deux amoureux change 
au fil des ans... et ce n’est pas moi...
Je m'adresse à vous, M. L’Allier. Ces 

mots seront sûrement aussi ceux de 
plusieurs citoyens du Vieux-Québec.
Je n’ose plus recommander de restes 

de la rue Saint-Louis à mes amis... et 
même à mes pires ennemis. Du sable 
dans une salade verte... «/s it Nou­
velle Cuisine ?»
Je reçois mes amis à la maison en 

leur disant : « Pour vous stationner ? 
Rien de plus facile! 6$... 8$...! Ou 
pliez votre voiture en quatre et met- 
tez-la dans votre poche ! »

Je suis désespérément à la recher­
che d’un cordonnier, d’une pharmacie 
complète, d’une bonne quincaillerie, 
d’un nettoyeur, d’une couturière.

d'une vie de quartier ! Vive Jean-Paul 
et son Buffet de l'Antiquaire qui nous 
fait croire à un quartier en vie...
Je veux offrir un cadeau et dois faire 

du lèche-vitrine à travers les cochon­
neries des boutiques souvenirs... Of­
frir une tasse à café avec une feuille 
d’érable? Un castor ? Une photo du 
Château Frontenac ? J'ai trouvé ! Une 
veste à carreaux. Je suis certaine 
qu’elle va plaire à ma mère.
Je veux prendre un bon allongé cor­

sé... mais le Café Loft a été transfor­
mé en... boutique de souvenirs... Ah ! 
Il est maintenant dans le super-futur- 
quartier-branché-en-devenir Saint- 
Roch ! Je dois avoir une voiture pour 
faire mes courses alors que je de­
meure au centre-ville. Ben voyons, 
dans la banlieue, on a tout ce qu’il 
nous faut ! Et encore plus !

Donc, je dois avoir une voiture et je 
n'ai pas droit à une vignette (rue 
Saint-Paul). Je dois payer 10 fois plus 
cher que la majorité pour me station­
ner. M. L’Allier, demandez donc à votre 
fils ce qu’il en pense...

Je veux aller voir un bon film... Hey ! 
À Sainte-Foy, Beauport, Lebourgneuf, 
ils ont de belles salles toutes propres 
et high-tech ! Ta voiture ou la mien­
ne ? A quand Le Clap au centre-ville ? 
Ayez pitié de nous, cinéphiles !
J’ai droit à chaque été à une magni­

fique exposition urbaine, colorée et 
bruyante : des autobus jaunes, rouges, 
blancs, oranges. Magnifique! Quel 
geste ! Quelle belle utilisation de la 
couleur? Qui est l’artiste ? Prévost ? 
Hmm...

M. L’Allier, par leurs boutiques de 
souvenirs et leurs autobus, toutes les 
villes touristiques du monde sont tris­
tement semblables. Ce qui fait la cou­
leur, la vie, la différence d’une ville à 
une autre? Les citoyens... Quand 
penserez-vous à nous qui habitons 
Québec 365 jours par année avant 
ceux qui visitent notre ville 2-3 jours ?
Je crois maintenant que je vais de­

voir te quitter, cher Vieux-Québec. 
Mais je t'aime encore. Je te donne un 
an. Sinon, on reste de bons amis, d’ac­
cord?

Qui ne connaît que les 
faits ignore en réalité

Jean-David Cyr
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Tbutes lesrilies touristiques du monde sont tristement semblables. Le Vieux-Qkébec ne ftdt pas exception.

New Richmond

Ce commentaire se veut une dénoncia­
tion de l’éducation de faits. Par éduca­
tion est entendu tout ce qui nous ap­
prend quelque chose. Bien sûr, l’édu­
cation scolaire est la cible première de 
ce ras-le-bol, car c'est elle que je subis.
Je constate, après des années d’étu­

des, que l’école d’aujourd’hui fait ap­
pel trop souvent à la mémoire et négli­
ge l’esprit de recherche. Un peu com­
me une télévision, on présente des 
faits à apprendre par cœur. En fait, on 
présente ce qui est indubitablement 
vrai, exact. Enfin, nul ne doutera que 
20/2 égal 10. Mais qui peut affirmer 
que « tout est relatif » ou que « la phi­
losophie est inutile» sans douter?

C’est justement l’absence de ce dou­
te qui me fait peur. Le radicalisme de 
l’information, de l’enseignement, sa 
froideur, son ton catégorique, l’absen­
ce d’universaux qui font tant penser. À 
la limite on n’argumente que sur ce qui

est déterminé, certain ou ce sur quoi 
on est sûr qu’il y a une réponse exacte. 
Argumente-t-on vraiment ? On ne s’af­
firme plus, on est politically correct.

Il en va de même en politique tout 
comme dans les médias. Lorsque le 
ministre de l’Éducation vous parlera 
d'éducation, demandez-lui c’est quoi 
pour lui une bonne éducation. Et 
quand vous verrez la ministre de la 
Culture, demandez-lui donc «c’est 
quoi la culture?». Ensuite, la discus­
sion aura peut être plus de sens.

Et l’éducation scolaire dans tout ça ? 
Elle est infiltrée dans le sens où elle 
s'adapte à ce que la population, in­
cluant les entreprises, veut. Par con­
séquent, elle n’enseigne plus, car elle 
accepte de se faire dire quoi ensei­
gner. Il n’y a plus de maîtres à écouter, 
il n’y a que des chemins déjà tracés.

La non-affirmation est garante de la 
perte d'identité de tout peuple. En ef­
fet, y a-t-il moins humain qu’un hom­
me qui ne pense pas? Et dire qu’on me 
parle encore d'autodétermination, de 
nationalisme et de souveraineté !

Rendre à César ce qui lui 
appartient

Paul Fortin

Sainte-Foy

Il y a quelques jours, on a rappelé dans 
les médias les grands feux de Rimous- 
ki et de Cabano survenus à trois jours 
d’intervalle en mai 1950. Un récent re­
portage du SOLEIL concernant Caba­
no mentionnait que « des gens de par­
tout avaient envoyé du matériel divers 
pour aider à la reconstruction ».

Un envoi assez particulier aurait 
mérité d’être mentionné. En effet, par­
mi ces « gens de partout » figuraient le 
roi et la reine (Georges II et Élisa­
beth). qui avaient fait parvenir aux

sinistrés des deux villes une grande 
quantité d'outils de menuiserie. Vu 
l’urgence des secours à apporter, deux 
gros avions avaient été nolisés à cet 
effet. Peut-être leurs majestés avaient- 
elles gardé un bon souvenir de l’ac­
cueil que leur avaient réservé les Ri- 
mouskois au retour de leur voyage à 
travers le Canada à l’été 1939.

Il serait intéressant que l’un de vos 
journalistes puisse retracer quelques- 
uns des sinistrés qui avaient bénéficié 
de ce don royal.

Quelles que soient les opinions de 
chacun sur la monarchie britannique, 
ne faut-il pas rendre à César ce qui ap­
partient à César? f
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DIm. la mH «ii diabla (4) I2h10.15hl0.18h10. 2lh0S 
(G) Erin Brockwick (4) v.f. 12h20 151)20 18h20 
21 h20 (G) U Claa 4m ikalli (I) 13h10.15h50 18h30 
21h40 (13 ans). Caimén|«f (B) 13D40, I6h I8h, 
20H10 (G) Btaalé amérlcaiaa (1) 12h25. 151)25. 
I8h25. 2lh25 (13 ans). WaM-lMH |am (S) I2h40. 
I6hl5, I8h50, 21M5 (13 ansTAdm. 9,75$; 13 ans «t 
moins et 65 ans et plus 5.75$ Mar Mer 6.25$ Avant 
18h en semaine (sauf (Ours fériés) 6.75$ Avant I8h 
sam et dim et jours fériés. 7,75$

CINEMA

♦ les chiffres indiquent la valeur artistique; (2) remar­
quable; (3) très bon; (4) bon; (5) moyen; (è) pauvre 
Clés cotes sont fournies par l'Office des communica­
tions sociales

CLAP (650-CLAP). La chance 4a ma via (4) 14D55.19t)
................................ 20 (G) FMI aa4

I. 14h35,

1j^_La «arriéra (5) 12h40,16h55, 21 h2l
. ; (4) (v.f. de East is East) 12h30, I4h35. 16h40. 

18h45, 20h50 (G). Mituna (4) v.o.a.danois.s.t.fr. 13h, 
I7h05. 21 ht0 (13 ans) Lm quatre saisons 4’Espiooula 
14) 14h50, 19H05 (G) Time Co4s (4) v.o.a. I2h50, 
15h05.17h10,19h25, 21h40 (G) Adm : 6.50$, ven au 
dim après 18h. 8.50$, 14anset molnset plusde 50ans; 
5,50$ Mar et mer ; 5$. Avant 11h; 4$

CIMÉPLEX CHABEST (529-9745 eu 9745). Chai Big
Momma () v.f. 12H30, 15h, I7h10,19030. 220 (G). U- 
571 (4) v.f 12040. 15010. 18010. 20040 (G). La virés 
(S) 13040. 16020. 19015. 21040 (13 ans) Gladiateur 
(4) 13030. 16040. 19045 (13 ans) La cowboy do 
Shanghai (4) 130.15025.18020. 210 (G). Le dinosaure 
(4) 13050.16030.190. 20050 (G) Minion: Impossible 
2 (4) v.f 12050. 13010, 15040, 160, 18030, 18050, 
21015,21035 (13 ans). Adm. 5,99$; 17ans et moins/âqe 
d'or: 3.75$. Matinées lun au jeu. (sauf fêtes) 3.25$. 
ven. sam. dim. et fêtes, 3,75$ Mar mer. 3,25$

CINÉPLEX OOÉON SAINTE-FOY (171-1550) Chez Big
Momma () v.f. 120, 12030, 130, 14015, 14045, 15015: 
16030. 170, 17030. 18045, 19015, 19045, 210, 21030. 
220 (G) Big Momma's House () 12015,14030.16045, 
190. 21015 (G) Gladiator (4) v.o.a. 12005,15030, 200 
(13 ans). Une liaison pornographique (4) 13020, 
16010. 19020, 21050 (13 ans) Small Time Crooks (4) 
v.o.a. 13030, 16020. 18040, 21010 (G). Il suffit d'une 
nuit (4) 12050, 15040. 18015, 20045 (G). L'ouvre de

GALERIES DE LA CAPITALE (825-2455). Minion: 
Imponlble 2 (4) v.f 12040, 13010,15030,160,19015, 
19045, 22010, 22045 (13 ans) Mlnlon: Imponlble 2 
(4) v o a. 13030,16030,19030, 22030 (13 ans). La cow­
boy de Shanghai (4) 12015, 14050. 17015, 19050. 
22025 (G) Shanghai Noon (4) vo.a. 12025, 14055, 
17025, 19055, 22020 (G) Le dinouure (4) v.f. 120, 
12045 14015,150,16030.17015,18045,19030,20050, 
21040 (G) Dinosaur (4) v.o a 12030. 14045, 16050 
19015. 21020 (G). La virée (5) 13040, 160, 19020, 
21030 (13 ans). Road Trip (5) v.o.a 14010, 16040, 
19025, 2l 050 (13 ans). Gladiateur (4) v.f 12030,15045, 
190, 22015 (13 ans).

LAURENTIEN (622-1077). U-571 (4) v.f 12040, 15040, 
190. 21035 (G). Je rêvais de l'Afrique (5) 13010, 
15050,18020. 21010 (G). Terre, champ de bataille (5) 
13015, 160, 18035, 21hà0 (G) Small Tima Crooks 4) 
v.o.a. 12010,14050,19010, 21040 (G). Los Plerrafeu « 
Viva Rock Vegas (6) 12050,150,18005. 20020 (G). La 
petite voix du coeur (5) 12030, 15020, 18025, 21005

□ Environ rwffwnt Conodo 
Environ mont Conodo

QUÉBEC AUJOURD'HUI DEMAIN MARDI
Maximum
aujourd'hui:

•------- IMP
prochaine :

Ensoleillé le matin. Ciel

16
4

variable par la suite. Frais. 
Vents nord-ouest 15 à 30 km/h

Maximum

0
 1a jour: 17

Minimum _
la nuit: 3

Ensoleillé avec passages 
nuageux. Vents faibles.

Front froid Front stationnaire Front chaud Creux

Basse pression Haute Pression

prévision! Régionales

Prévisions maritimes
Donnacona à Tadoussac
Vents O à NO 5
devenant S010 
noeuds. Bonne 
visibilité.

¥T~
y vv»

J Sept-lles
H G/Ensoleillé 
k 11/3

H^vre St-Pierre

La Tuque
Ciel variable 
14/2

Baie-Comiqau
G/Ensoleillé 
11/3

Chicoutimi
G/Ensoleillé 

.13/2

„iel variable 
10/3

Gaspé
Rimouski
G/Ensoleillé

I variable 
19/7

Trois-Rivières
Ciel variable 
16/3 Ciel vaèPli

16/3

Indice de danger des leux de forêt
Réserve faun Baie-Comeau bas
des Laur bas Sept-lles bas
Beauce bas Bas St-Lau. bas
Portneuf bas Matapédia bas
Charlevoix bas Matane bas
Saguenay bas

bas
Baie-des-Ch.
Gaspé

bas
bas

ALMANACH QUOTIDIEN

Meximum hier: 20
Minimum hier 8
Normale le jour: 21
Normale la nuit: 9
Record max. pour auj.: 32 
Record min. pour auj.: 1

Pluie (jusqu'à 13h00 hier)
Ce mois-ci: 5,6 mm
L an dernier: 40.8 mm
Cet été: 114,2 mm
Été dernier: 79,1 mm

04052 Durée du 
jour: 

15h44

20036

Indice UVB:6.7 Modéré
Coup Ô9 «oWI
JudouMU 60 i30 15 10
r » 4 ei M..*

€03#
09 juin 16 juin 25 juin 01 juil.
Lune: lever: 07002 coucher: 23002

Ciel variable

Mex: 18 Min:*

MERCREDI
Nuageux avec
éclaircies
Mex: 19

RU SOLEIL
AUJOURD'HUI

Atlantic City Soleil 22/14
Boston Soleil 22/11
Cape Cod Soleil 23/11
Daytona Bch. Soleil 33/21
Hampton Bch. Soleil 23/06
Miami 0rages30/25
Myrtle Bch Nua. 28/23
Ocean City Soleil 22/14
Old Orchard Soleil 23/06
Orlando Soleil 33/21
Plattsburgh Soleil 21/10
Virginia Bch. Nua. 25/17
Wells Soleil 23/06
Wildwood Soleil 23/06

AU CANADA
AUJOURD'HUI

Yellowknife P/Ng. 3/1
Whitehorse Vari. 19/5
Vancouver Averse 20/11
Edmonton Vari. 22/5
Calgary Soleil 21/4
Saskatoon Soleil 23/6
Regina Soleil 23/5
Winnipeg Soleil 20/4
Thunder Bay Soleil 15/3
Toronto Averse 18/7
Ottawa Soleil 18/7
Fredericton Soleil 16/7
Charlotte. Nua 12/5
Saint-Jean P/Ng. 14/4

DANS LE MONDE
AUJOURD'HUI

Amsterdam Soleil 21/11
Beijing Soleil 32/19
Berlin Soleil 31/17
Buenos Aires Vari 15/12
Londres Vari. 19/11
Los Angeles Soleil 22/14
Madrid Soleil 28/16
Mexico Soleil 24/11
Moscou Vari 22/8
New Delhi Soleil 39/28
New York Soleil 20/12
Paris Soleil 23/13
Rome Soleil 28/15
Washington Soleil 24/17

LES MARÉES
Sept-tlei Rimouski

03h33 H 3.3m 03h58 H 4.7m
10W)9 B 0.0m 10h35 B 0.2m
16h08 H 2.4m 16h32 H 3.7m
21h54 B 0.2m 22h24 B 0 5m

Demain Dtnuiii
04h23 H 3 3m 04h47 H 4 7m
IlhOI BOOm 11h26 B 0.3m
17hOO H 2.3m 17h24 H 3 6m

Québec Grondines
03h11 B0 5m 06h36 B 1 6m
08h14 H 5 8m 10h34H4 2m
15h53 B 0 2m 19h37 B 16m
20h54 H 4 9m 23h08 H 3 5m

Demain Dumaiu
03h58 B 0 5m 07h22 B 1 7m
09h02 H 5.7m 11h22 H 4 2m
I6h41 B0 2m 20h24 B 1 6m

État des routes — Info-travaux, 648-7766

les musiciens de l’Ensemble syrien du Conservatoire supérieur de musique de 
Montréal, en concert au Musée de la civilisation à IShSO et 15h.

CIRQUE DU SO

Réservez vos billets 
dès maintenant

VBA. MASTTJt CAM) 
uuWSEXSaib

627-4688
1 trais 4c service en vui

DIVERS
MARCHETON, dans le cadre de la journée nationale de. 
mobilisation et de financement de la Marche mondiale, 
des temmes Sur les plaines d'Abraham (face au Musée).< ~ 
Accueil des participantes à 10030: départ à 11030;-* 
pique-nique à 12h (apporter lunch); animation è 12030,- " 
et autres activités En cas de pluie remis au 10 juin, r

SAINT-SAUVEUR EN FLEURS, fête de quartier au parc- 
Durocher. Marché aux puces, vente de fleurs et plantes * 
Petite ferme, accordéoniste, jeux, chorale, chansonniers, 
harmonie, ateliers de bricolage, tournoi de pétanque, etc.

(G). Chez Sic Momma () v.f. 12h, 13h, 14015, 15030, 
16030, 18040, 19005, 2lh, 21025 (G). Big Momma's 
House O v.o.a. 12015. 14040, 18010, 20040 (G). Erin 
■rockovlch (4) v.f. 12045, 15045, 18030, 21015 (G). 
Fréquences (4) 13020, 16010, 18045, 21020 (13 ans): 
La nauvléma porte (4) 12020, 15015, 180, 2Ô050 (13 
ans). Adm. 8,75$; 65 ans et plus/moins de 14 ans: 5,25$. 
Sam. dim. avant 180: 6,50$. Mar. Mer. 5,25$.

UDO (837-0234) Mission: Impossible 2 (4) v.f. Dim. 
12050, 15030, 18050, 21030. Lun. à jeu. 130, 18050, 
21030 (13 aos). La dinosaure (4) Dim. 130,15030,190, 
21030. Lun. à jeu. 130, 190, 21030 (G). Le cowboy dp 
Shanghai (4) Dim. 130,15030,190, 2(030. Lun. à jeu. 
130,190, 21030 (G). La virée (5) Dim. 190, 21030. Lun. 
à jeu. 130, 190 21030 (13 ans). Chez Big Momma () 
Dim. 130, 15030. 190, 21030 Lun. à jeu. 130, 190, 
21030 (G). Gladiateur (4) Dim. Jeu. 130.18040, 21030 
Lun. i mer. 130,19030 (13 ans). Je rêvais de l'Afrique 
(5) Dim. à jeu. 130, 18o50 (G). Fréquences (4) Dim. 
15030, 21030. Lun. à jeu. 21n30 (13 ans). Adm.: mat­
inées et lun. au mer.: 6$; 12 ans et moins et 65 ans et 
plus: 3,50$: jeudi: 4$; 12 ans et moins et 65 ans et plus. 
3$. Ven. Sam. Dim. en soirée: 8,50$.

STARCITt (874-0255). Le cowboy de Shanghai (4)
12010, 14040, 17020, 20010, 22045 (G). Mission: 
Impossible 2 (4) v.f. 12030, 130, 13040, 140, 15030, 
160, 16040, 170, 18045, 19010, 19040, 200, 21045, 
22010, 22040, 23010 (13 ans). Mission: Impossible 2 
(<) v.o.a. 13020,16020,19020,22020 (13 ans). La virée 
(5) 12030,13015,14045,15040,17030,19010,19050. 
21020, 220 (13 ans). Le dinouure (4) 120, 12045, 
13030, 14015, 150, 15045, 16030, 17015, 17045, 
18040,19030, 20015, 20050, 21040, 22010. (G). Terre, 
champ de bataille (5 19015, 22025 (G). Gladiateur (4) 
v.f. 12015, 12055, 13010, 15035, lèhIO, 16045, 190, 
19045, 20030, 22015, 230 (13 ans). Je rêvais de 
l'Afrique (5) 19035, 22020 (G). Lee Plerrafeu ê Vin 
Rock Vegat (6) 12040, 14050, 17010 (G). Fréquences 
(4) 13025,16015,19025, 21055 (13 ans). U-571 (4) v.f. 
13010, 15055, 18050, 21035 (G). Adm.: Lun. jeu. ven. 
avant 180: 6,75$. Lun. et jeu. a dim. après 180: 9,75$ 
Mar. mere, toute la journée: 6,25$. Sam. dim. avant 180: 
7,75$. Les 13 ans et moins et 65 ans et plus: 5,75$.

ALOUETTE, Saint-Raymond (418 337-2465). Mluion: 
Imponlble 2 (4) v.f. 19030 (13 ans). Je rivait de 
l'Afrique (5) 19045 (G). Adm. 7,25$, 13 à 19 ans et âge 
d'or: 5,25$; 12 ans et moins: 3,50$. Matinées et mar. 
mere.: 5$; 12 ans et moins: 3.50$

CINÉPARC SAINT-NICOLAS, 440. rue Claude-Jutras 
(831-0778). Ecran 1 (13 ans): Mluion: Imponlble 2 (4) 
et Lu règles d'engagemant (5). Écran 2 (Général): Chez 
Big Momma () et la petite voix du cœur (5) Les pro­
jections commencent au crépuscule. Tarifs: 8$: 65 ans et 
plus: 4,50$: 13 ans et moins: 2$ Mardi et mercredi: 5$.

AU MUSÉE DU QUÉBEC La tète contre lot murs. drame 
de Georges Franju. A 140. Adm.: 3$ (étudiants. Amis du 
Musée et Amis de la Cinémathèque québécoise: 2$).

Camelots

recherchés
leuncs ou adultes

URGENT!
Secteurs

Portneuf

et
Québec

Appelez
IMMÉDIATEMENT

686-3344 
1 800 463-2362

SOIL!

THEATRE
LA SOCIÉTÉ DES POÈTES DISPARUS. Adaptation et 
mise en scène de Gill Champagne Scénographie de 
Marie Josée Houde Par le Théâtre Feu Vert A 20h au 
Centre d'art La Maison jaune. 206. Christophe-Colomb E. 
Rés. 521-5343. Jusqu'au 4 juin.

SPECTACLES ET VARIETES
LE GRAND RIRE BLEUE, (estival d'humour. Gala de fer­
meture au Palais Montcalm (670-9011) à 200. 
Animateur: Martin Petit. Invités: François Léveillée, Jean- 
Michel Anctil. Dominic et Martin et autres Au Dagobert 
(( 643-8131). à 200. les finissants de l'École nationale de 
I humour. A l'Espace Saint-Roch, coin de la Couronne et 
Charest: 13030 et 150: spectacles interactifs

FESTIVAL DE CONTES ET LÉGENDES À 13030: Pierre 
Leclerc. A 200: Alfred Marin et Jacques Bernier. A L'Autre 
Caserne, 325, 5e Rue. Inf. rés. 691-7709.

ELVIS STORY. Jeu. Ven. 20030. Sam. 140 et 20030. Dim. 
19030 Au Capitole. Billets: 38$; souper-spectacle: 60$. 
Rés.: 694-4444 ou 1 800 261-9903.

MULTIMÉDIA

CENTRE D'INTERPRÉTATION DU PARC DES CHAMPS- 
OE-BATAILLE. Pavillon Baillairgé. Musée du Québec. 
Mar au dim. de 110 à 17030. Spectacle audiovisuel (35 
min) sur l'histoire des grandes batailles des plaines 
d'Abraham et la création du parc. Tarifs: 2$; aînés et 13- 
17 ans: 1,50$: 12 ans et moins, gratuit. Rens: 648-5641.

FEUX SACRÉS. 20 rue Buade. Spectacle son et lumière 
sur l'histoire de Notre-Dame de Québec et de la Ville de 
Québec. Lun. au ven.: 15030,170,18030, 200. Sam. et 
dim.: 18030, 200. Rés. 694-0665.

CAFÉS/BARS/RESTAURANTS

Pat The White, blues band. Bar Rappel du Capitole. 
Danièle Viens, hommage à Sarah Vaughan. A 160, â 
L'Impasse des 2 Anges, 275, St-Vallier. Rés. 647-6452. 
Soirée Swing, musique et cours de danse À 220, au 
Kashmir, rue Saint-Jean.
Gaétan Bergevln. blues/folk. À 21 h. Bistro Le Pape- 
Georges, 8, Cul-.de-Sac. Entrée libre.
Trio Edith Fay. A 21030 Bar l’Emprise, Hôtel Clarendon, 
57, rue Sainte-Anne.

MUSIQUE
MONIQUE PAGÉ, soprano. Airs d'opéras, populaires et de 
comédies musicales. A190. Musée de l'Amérique française. 
2, côte de la Fabrique. Adm.: 25$. Rés 661-4072.

PORTES OUVERTES AU PROFIT D'OPÉRATION ENFANT- 
SOLEIL. De 110 à 17h, à l'école de L'Horizon, Saint-Jean- 
Chrysostome. Avec L'ensemble de cuivres et de cla­
rinettes, l’Orchestre d’Harmonie des Chutes, les 
Chanteurs de l’amitié. l'Harmonie de Loretteville. le 
groupe de jazz Y-Nut. Contribution volontaire

L'ENSEMBLE STADACONÉ. À 140. à l'église Saint- 
François. I.O. Chansons et musiques instrumentales à 
saveur folklorique Avec Alfred Marin, voix et viole de 
gambe: Liette Remon. vièle à archet; François Leclerc, 
luths et guitares anciennes; Nicole Trottier, violon 
baroque; André Papillon, flûte taversière baroque. 
Richard Paré, clavecin; et Nicole Picard (musique 
amérindienne sur instruments traditionnels artisanaux). 
Billets: 15$. sur réservation 829-3614 ou à l'entrée.

MUSIQUE SYRIENNE par l'ensemble syrien dp 
Conservatoire supérieur de musique de Montréal. A 
13030 et 150, dans le hall du Musée de la civilisation.

LE CHŒUR LES MIDIS-CHANTANTS. Concerts les 5 et 7
juin à 120 (chapelle historique Bon-Pasteur) et le 8 juin 4 
200 (église Saint-Dominique). Coût: 5$ (concerts-midi); 
10$ (soir) Billets en vente chez Sillons, rue Cartier.

MESSE DES ARTISTES. À 10045. Invités: Sébastien 
Ouellet. baryton: Jean-François Plante, hautbois; Claude 
Girard, orgue Chapelle historique Bon-Pasteur, 1080 de 
La Chevrotière

CONCERT CROISSANT AU DQMAINE CATARAQUI, 2141, 
chemin Saint-Louis. Sillery. A 11 h Récital de piano solo 
(de Bach à Rachmaninov), par Alain COâteauvert. Adm 
8$; aînés et étudiants: 5$: membres de la Fondation: 4$

VERNISSAGE
«MISSION PHOTOGRAPHIQUE» collectif d'étudiants en 
photographie du Collège de Matane et de l'Académie de 
Charleroi. Belgique. A140. à la galerie Regart. 48. côte du 
Passage. Lévis L'exposition se poursuit jusqu'au 25 juin.

EN AVANT, MARCHE! Circuit pédestre (durée: 3 heures) 
sur la vie militaire dans la capitale A compter de 130 
Coût: 12$ Réservations: 644-9841.

GRAND BAZAR PRINTANIER du Comité de volontariat de 
quartier Limoiiou-Sud De 110 à 160. Au 556, ire 
Avenue. Tél. 647-2228.

«MON RÊVE POUR L'AN 2000», exposition de peintures 
à l'acrylique de 50 jeunes des écoles L'Oasis et Saint- 
Charles et de ('Association des jeunes handicapés de 
Charlesbourg. A 14030. à la maison Magella-Paradis, 
7970, Trait-Carré Est, Charlesbourg

MARCHÉ AUX PUCES ST-VINCEMT-DE-PAUL de Saint- 
André. 1947, boul. Bastien, Neufchâtel. Inf 845-3073.

RALLYE SUR LA RUE CARTIER, organisé par la Société 
historique de Québec, dans le cadre des Fêtes des 
quartiers centraux 2000

EXPOSITION CANINE. À la Base de plein air de Sainte- 
Foy (sortie Blaise-Pascal de l'autoroute Charest Ouest)

CONFERENCE ET
GUÉRISON SPIRITUELLE. Comment se guérir soi- 
même? Soigner le corps, soigner l'esprit. Par Élisabeth 
Vaast. A19030, au centre de méditation Raja Yoga, 1040, 
rue Belvédère local 313. Inf. 682-0203. Entrée libre.

OQPAC. Organisation québécoise des. personnes 
atteintes de cancer. Atelier de création. À 13030, au 
1591, ch. Saint-Louis, Sillery. Insc. requise: 529-1425.

CLUB DE MARCHE DE QUÉBEC. Demain marche guidée - 
de 90 min dans le secteur rivière Beauport Départ à 9030 
du Carrefour Beauport, près de Zellers Inf. 842-7950

EADA (Enfants Adultes d'Alcooliques Anonymes). 
Groupe d'entraide les dimanches à 100. au sous-sol oe 
l'église Sainte-Claire-d'Assise, 80, rue Boisclerc, et les 
jeudis à 200, au Diocèse de Québec. 1073, boul. René- 
Lévesque, salle 55. Tél. 990-1126.

DÉPENDANTS AFFECTIFS ET SEXUELS (D.A.S.A). Les
dimanches à 19030, salle 308, Centre Lucien-Borne, 
chemin Sainte-Foy, Québec.

ALCOOLIQUES ANONYMES. À 200, groupe St-Albert-le- 
Grand. au 2740, 2e Avenue Est, Québec. Inf. 529-0015.

SITES HISTORIQUES
MAISON FRANÇOIS-XAVIER GARNEAU, 14. rue Saint 
Flavien, Québec Maison historique (1862), de style néo­
classique. meublée et animée. Les sam. et dim visites 
guidées à 130,140,150, 160 Adm. 5$. Inf. 692-2240

MAISON HENRY-STUART, 82. Grande-Allée Ouest. Bel 
exemple de cottage aglais de 1849 au décor authentique. 
Visite guidée suivie du service du thé et de scones le 
dimanche à 130.140,150 et 160 Possibilité de visite les 
autres jours pour les groupes de 6 personnes et plus en 
réservant au 647-434/ Adm. 5$ par personne

■» *

PARC-DE-L'ARTILLERIE, 2, rue d'Auteuil. Ensemble de 
bâtiments patrimoniaux et expositions sur le passé mili­
taire de Québec. Redoute Dauphine (1712). Maquette de 
Québec, chef d'oeuvre d'ingénierie militaire Possibilité 
de visite avec audioguide. Tous les jours de 100 à 170. 
Adm.: 3.25$; aînés: 2,75$; familles: 7$. Inf. 648-4205.

LIEU HISTORIQUE NATIONAL CARTIER-BRÉBEUF. 175,
rue de l’Espinay. Site de l'Oivernage de Jacques Cartier en 
1535-36. tous les jours de 100 à 170. Visite guidée du 
centre d'interprétation et de la maison longue amérindi­
enne. Dégustation de l'annedda Sentiers pour piétons et 
cyclistes. Entrée: 3$ (familles: 7$). Inf. 648-4038.

CANYON DES CHUTES SAINTE-ANNE (206, route 138. 
Beaupré; à 20 min. de Québec). Site naturel avec 
belvédères et trois ponts suspendus, passerelle donnant 
accès au fond du canyon Transport en navette du bâti­
ment principal au premier pont: aire de pique-nique avec 
foyer; service adapté pour personnes à mobilité réduite; 
cafétéria; service de restauration. Tous les jours 90 à 
170. Adm adultes: 7$; 6 à 12 ans: 2$: moins de 6 ans 
gratuit. Rens. 827-4057.

LES MARAIS DU NORD Sentiers écologiques: 1,4 km. 
avec panneaux d'interprétation du milieu. Tarifs: 2$; 12 à 
17 ans: 1$; moins de 12 ans gratuit Laissez-passer 
annuel: 10$ (famille: 20$) Randonnées guidées en sen­
tiers écologiques: observation des différentes espèces 
végétales et animales avec des guides biologistes.; 
durée: 75 min (sur réservation). Tarifs: 4$; 12 à 17 ans: 
2$; enfants: 1$. Randonnées guidées en canot rabaska 
rivière des Hurons, Marais du nord é bord d'une embar­
cation amérindienne.; durée: 90 min (sur réservation). 
Tarifs: 8$; 12 à 17 ans: 5$; enfants: 3$. Info et réserva­
tion: APEL du lac Saint-Charles et des Marais du Nord, 
433, rue Delage Est, Lac-Saint-Charles Tél : 849-9844

DIMANCHE SOIR A LA TELE
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La
IE SOLfIL PATRICE LAROCHE

revanche 
des Nerds

Michel Bilodeau

Collaboration spéciale

■ Après une première sortie confidentielle, le premier essai du groupe 
Les Nerds a droit à une «seconde vie». Dernièrement, la formation 
montréalaise a lancé de nouveau son CD Los Nerds, au moment où la 
pièce Spilt Me Round 2000 continue à se frayer un chemin sur les on­
des radiophoniques.
Cette première carte de visite, que le 
groupe a réalisée en « indépendant », 
a très vite attiré l’attention des mai­
sons de disques établies. Un mois et 
demi après sa parution, la maison Dis­
que Double a recruté Dave Segreti 
(chant, guitare), Nick Saranteeze 
(guitare), Eric Jones (batterie) et Phil 
Julian (basse). Leur lecture person­
nelle et percutante de You Spin Me 
‘Round (Like a Record), un succès 
popularisé en 1984 par la formation 
britannique Dead Or Alive, a de toute 
évidence suscité l’intérêt. Une version 
réalisée avec la complicité de la chan­
teuse Stéphane Moraille de Bran Van 
3000.

« Nous avons entendu la pièce dans un 
club et on s’est dit que ça serait intéres­
sant d’essayer de faire quelque chose 
de nouveau. C’est la première pièce que 
l'on a enregistrée en s’installant en stu­
dio. Nous avions l’idée d’ajouter une 
voix féminine et on se demandait quel­
le chanteuse on pouvait inviter. Le réali­
sateur la connaissait, n l’a appelée et ça 
a tout de suite cliqué », raconte Phil Ju­
lian en entrevue.

Le groupe s’est aussi payé la traite 
avec une autre lecture : celle de With 
Or Without You de U2 qu’il reprend 
un peu à la punk californienne ! Voilà 
qui dans un sens résume l’approche 
du groupe. Une musique ouverte tout 
autant sur le rock, le dance, le hip hop, 
l'alternatif, le punk...

« On ne se fixe vraiment pas de limi­
tes, pas de barrières. Nous sommes 
prêts à tenter bien des expériences.
Nous aimons tout autant le dance, le 
punk, que le techno, le métal ou le hip 
hop et je pense que nous parvenons à 
lout intégrer dans le son du groupe.
Des groupes comme Orgy allient bien

des éléments comme cela. Sur scène, 
ça passe très bien. »

Le groupe a joué si souvent à Québec 
que certains ont l’impression que Les 
Nerds est une formation de la région 
de Québec. Ce qui fait sourire Phil Ju­
lian.

« C’est vrai qu’il y a des gens qui pen­
sent qu’ont est de Québec. C’est un 
peu notre place et ça nous fait tou­
jours plaisir de jouer à Québec. Au dé­
but, le groupe s’appelait The Nerds, 
mais les gens de Québec disaient : “On 
va aller voir Les Nerds”, alors on a 
conservé ce nom. Le groupe est plus 
connu à Québec parce qu’on a la pos­
sibilité de jouer beaucoup plus sou­
vent ici que chez nous. A Montréal, 
c’est difficile de trouver des endroits 
pour se produire. La musique rock « li­
ve» n’est pas beaucoup privilégiée. 
Maintenant, c’est surtout les DJ ou les 
groupes rap qui ont la faveur. On n’a 
rien contre, mais on aimerait bien 
jouer plus souvent dans notre coin », 
observe Phil Julian.

La situation pourrait fort bien chan­
ger avec Spin Me ‘Round. Et puis, le 
quatuor espère bien pouvoir déborder 
des frontières québécoises l’automne 
prochain car Spin Me ‘Round a été 
réalisée en version française et an­
glaise. L’Ontario est notamment dans 
le collimateur pour l’automne pro­
chain. Un vidéoclip sera d’ailleurs 
tourné au mois de juillet.

«On ne chômera pas cet été, c’est 
certain, et encore moins en automne. 
Le disque va être distribué hors Qué­
bec et on est bien déterminés à faire 
notre place du côté anglophone. On 
pourrait penser aussi à l’Europe, mais 
pour l’instant il y a assez de travail qui 
nous attend au Canada», conclut-il.

De l’espoir 
pour Bob Hope

B
ob Hope s’est assis et a mangé 
hier alors que son état, après 
un saignement gastro-intesti­
nal qui a nécessité son hospitalisation 

jeudi, est passé de critique à stable. «11 
va se lever aujourd'hui (hier) et il va se 
permettre un peu d’activité, a dit le 
médecin du comédien, le fy Gary 
Annunziata. l^a télévision tout comme 
les visites autres que celles des mem­
bres de la famille immédiate ont été 
rvduites. l/es rideaux de sa chambre 
ont aussi été tirés pour le soustraire à 
la curiosité des médias qui campent en 
permanence sur le terrain de station­
nement de l’hôpital. Compte tenu de 
I âge de Bob Hope, 97 ans, son rétablis­
sement est bon et pourra être rapide, a 
ajouté le médecin. (Reuters)

LE PALMARES

FRANCOPHONE
1. Scènes d’amour Isabelle Boulay (1)*
2. Tripotage» Les Batinses (-)
3. A l’ombra da l’ange

Éric Lapointe (■)
4. Aral Catherine Lara (3)
5. Dehors novembre Les Colocs (2)

ANGLOPHONE
1. Mission Impossible 2

Trame sonore (3)
Oops II Dit It Again
Britney Spears (1)
The Marshall Mathers Eminem (■)
History Kid Rock (-)

5. Hooray For Boobies
Bloodhound Gang (3)

Ce palmarès reflète la position des disques compacts et 
cassettes les plus vendus chet Archambault Vieux- 
Québec et Place Sainte-Foy. chez Globe Musique. Place 
Fleur de Lys. et chez Music World. Place Laurier. 
Galeries de la Capitale et Place Fleur de Lys 
•Le chiffre yitre parenthèses indique la position occu­
pée à la parution précédente

LES BEST SELLERS

FICTION
1. City, Alessandro Baricco, Albin Michel (2)*
2. Véronlfca décide de mourir, Paul Coelho, Anne Carrière (7)
3. Le Testament, John Grisham, Lattont (2)
4. Balzac et la petite tailleuse chinoise. Dai Sijie, Gallimard
(d>)

5. C’est comment l’Amérique?, Frank McCourt, Belfond (5)
6. Et si c’était vrai, Marc Lévy, Laffont (14)
7. La petite tille qui aimait Torn Gordon, Stephen King, Albin
Michel (1)
8. L’amour Impuni, Claire Martin, L’Instant même (4)
9. L’empire des anges, Bernard Werber, Albin Michel (2)
10. L’autruche céleste, lleana Doclin, Flammarion (2)

OUVRAGES GÉNÉRAUX
1. L’euphorie perpétuelle, Pascal Bruckner, Grasset (4)
2. Genèse des nations et cultures du Nouveau M..., Gérard
Bouchard, Boréal (4)
3. Mémoire de la rose, Consuelo de St-Exupéry, Plon (1)
4. A chacun sa mission, Jean Monbourquette, Novalis (4)
La compilation de cette liste est réalisée grâce à la participation des
LIBRAIRIES LALIBERTÉ, VAUGE0IS, PANTOUTE, GÉNÉRALE FRANÇAISE et 

BLAIS.

* Le chiffre entre parenthèses indique le nombre de semaines de paru­
tion de l'œuvre parmi les best-sellers

Formation professionnelle

Relation d'aide 
et psychothérapie
Choisissez la formation à l'Approche 
non-directive créatrice”0 de Colette 
Portelance.

Soirée d'information gratuite à
Québec le mercredi 28 juin 2000 à
19h; places limitées (RSVP).

Premier groupe débutant à Québec 
le 16 septembre 2000.

Demandez notre programme 
détaillé.
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LA CARTE DU CIEL

Le Triangle d’été en vedette
Pierre Lacombe*

Collaboration spéciale
H « Tel que prévu, aucune catas­
trophe ou événement inhabituel 
n a marqué la période du mois de 
mai pendant laquelle les planètes 
normalement visibles à l’œil nu 
étaient regroupées à proximité du 
Soleil».

insi s’est exprimé Pier­
re Chastenay, astrono- 

W me au Planétarium de 
Montréal, à la suite de 
l’intense intérêt média­
tique soulevé par le re­

groupement de cinq planètes et de la 
Lune près du Soleil, entre le 5 et le 17 
mai dernier. Bien sûr, ce regroupe­
ment n’était dû qu’à un effet de pers­
pective. En réalité, de grandes distan­
ces séparent le Soleil et les planètes. 
Le regroupement n’est qu’une illu­
sion, due à notre position d’observa­
teurs sur la Terre.

Pour les astronomes, ce phénomène 
n’était qu’une simple curiosité astro­
nomique. Il a toutefois influencé leur 
programme d’observation en mai. Les 
planètes Mercure, Vénus, Mars, Jupi­
ter et Saturne étant toutes regroupées 
près du Soleil, elles n’étaient pas visi­
bles la nuit. Les astronomes ont donc- 
dû pointer leurs télescopes vers les 
étoiles et autres objets célestes mys­
térieux.

Au cours du mois de juin, les planè­
tes visibles à l’œil nu demeurent dans 
l’environnement immédiat du Soleil et 
continuent à être difficiles à observer. 
Mentionnons toutefois que Jupiter et 
Saturne seront visibles une heure 
avant le lever du soleil, au cours de la 
dernière semaine du mois de juin et 
ce, en direction de l’Est. Un mince 
croissant de lune se joindra au couple 
planétaire les matins du 28 et 29 juin.

LE TRIANGLE D’ÉTÉ
L’observation des planètes étant peu 

intéressante au cours du mois de juin, 
dirigez vos efforts vers la reconnais­
sance de certaines constellations qui 
domineront le ciel pendant toute la pé­
riode estivale. Celles du Cygne, de la 
Lyre et de l’Aigle constituent sans con­
tredit le trio le plus populaire de l’été. 
En reliant par une ligne imaginaire l’é­
toile la plus brillante de chacune des 
constellations, on dessine un gigan­
tesque triangle dans le ciel. Au cours

Im carte représente le del tel qu’on pourra le voir à la mi-juin vers iShSO (heure 
avancée de l’Est), une heure plus tard au début du mois, une heure plus tôt à la fin. 
Pour l’utiliser, tenez la carte au-dessus de votre tête, en alignant les points car­
dinaux. Les lignes pleines identifient les constellations; le pointillé lin montre les 
contours de la Voie lactée.

du mois de juin, à la fin du crépuscule, 
ce triangle est aisément reconnaissa­
ble au-dessus de l’horizon Sud-Est. 
Étudions-les à tour de rôle...

LA LYRE
La Lyre est une petite constellation 

dont les étoiles les plus brillantes des­
sinent un parallélogramme surmonté 
d’un petit triangle. Véga, l’étoile la 
plus brûlante de la Lyre, occupe l’une 
des pointes de ce triangle.

La Lyre est l’une des rares constella­
tions qui ressemble véritablement à 
l’objet qu’elle représente. On s’imagi­
ne aisément les cordes de l’instrument 
de musique reliant les étoiles brillan­
tes du parallélogramme. Dans la my­
thologie grecque, la Lyre était l’instru­
ment du grand musicien Orphée. Fa­
briquée par Hermès à partir d’une ca­
rapace de tortue, elle fut placée dans 
le ciel pour commémorer la musique 
magnifique qu’elle produisait entre 
les mains d’Orphée.

Véga, ou alpha de la Lyre, est une 
étoile de couleur bleu blanchâtre dont

la température de surface est estimée 
à 10 000°C. Elle est située à25 années- 
lumière de la Terre. Vers 10 000 ans 
avant Jésus-Christ, le pôle Nord de la 
Terre pointait vers Véga, et non vers 
la Polaire comme c’est le cas aujour­
d’hui. Certains scientifiques croient 
d’ailleurs que les premières civilisa­
tions mésopotamienne et égyptienne 
ont construit des temples dont cer­
tains alignements pointaient en direc­
tion de Véga.

L’étoile quadruple epsilon de la Lyre 
apparaît sur la liste des objets favoris 
de nombreux astronomes. Aux jumel­
les, on distingue une paire d’étoiles de 
brillance semblable. Un bon petit téle­
scope séparera chacune des deux étoi­
les en une nouvelle paire.

LE CYGNE
•Le Cygne est une grande constella­

tion en forme de croix traversée par le 
voile lumineux de la Voie lactée. On 
surnomme souvent cette région du ciel 
« la croix du Nord ». Dans la mytholo­
gie grecque cependant, cette constel­

lation dessine un cygne. Il s'agirait en 
fait de l’un des nombreux déguise­
ments que Zeus, le dieu des dieux, uti­
lisait pour camoufler ses multiples 
histoires d'amour.
L'exploration aux jumelles de la 

constellation du Cygne vous coupera 
le souffle. Cette région du ciel regorge 
d’étoiles doubles ou multiples, d'amas 
d’étoiles et de nuages de gaz. Déneb, 
l’étoile la plus brillante de la constel­
lation, est au sommet de la croix. Elle 
représente aussi la queue du cygne. 
Déneb est située à 1467 années-lu- 
mjère de la Terre.

À l'autre extrémité de la croix, l’é­
toile Albireo, ou bêta du Cygne, est en 
réalité une magnifique étoile double. 
Avec des jumelles ou un petit télesco­
pe, on distingue nettement ses deux 
composantes, l’une bleue, l'autre de 
or. Le contraste est saisissant !

L’AIGLE
Dans les mythologies grecque et ro­

maine, cette constellation représente 
l’aigle qui transportait la foudre de 
Zeus lors de ses nombreux combats 
avec ses ennemis. Il est intéressant de 
noter que l’image d’un aigle, d’un fau­
con ou d’un vautour a aussi été asso­
ciée à ce groupe d’étoiles par les Baby­
loniens, les Perses et bien d’autres 
peuples anciens.

Une légende orientale présente les 
constellations de l’Aigle et de la Lyre 
comme deux amoureux séparés par 
une rivière symbolisée par la Voie lac­
tée. Ils ne peuvent se rencontrer 
qu’une fois par année lorsque des oi­
seaux forment un pont au-dessus de la 
rivière céleste.

Altaïr, l’étoile la plus brillante de la 
constellation, est située à 17 années- 
lumière de la Terre. Bien que la cons­
tellation de l’Aigle soit très intéres­
sante à observer aux jumelles ou au 
télescope, on n’y retrouve pas d’objets 
particuliers.

(') Pierre Lacombe est astrurunne au Planétarium 
de Montréal.

À L’AFFICHE AU PLANÉTARIUM DE 
MONTRÉAL : Au cours de l’an 9000, le cycle 
d’activité du Soleil sera à son maximum. Me 
ratez peu le spectacle • Soleil en colère • pour les 
Jeunes et la famille présenté en après-midi. En 
soirée, nous vous proposons le spectacle «Le 
monde des galaxies ». Pour les tout-petits (5-8 
ans), on recommande les spectacles «La nuit 
magique •et» L’Univers du Petit Prince » présen­
tés les samedis et dimanches en matinée Jus­
qu 'au 18Juin. Horaires : (514) 872-4580 ou en­
core: http'V/www.plan etarium.montrea.qc.ca
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KOnroPE DELA SEMAINE
Marie-Anne Bernaulte

SEMAINE OU 4 AU 10 JUIN 2000

IÉUEI
(21 mars —19 avril)

La journée du 3 la présence de la Lune au 
contact de Mars, votre planète, vous incline 
à la nervosité, vous avez du mal à rester en 
place; il faut dire que vous bénéficiez du 
soutien énergétique d’Uranus ce qui vous 
donne l’esprit d’entreprise et des capacités 
créatrices. Rayonnement et bonne période 
affective pour le 2e décan.

TMIEM
(20 avril — 20 mal)

Vous voilà sur de vous et prêt à conquérir le 
monde, en effet vous avez de l’impact sur 
votre entourage ; vous pouvez mettre à profit 
ce moment pour vous occuper de vos 
finances. Une rencontre amoureuse est 
possible, si vous êtes né entre le 26 avril et 
le 4 mai, vous bénéficiez de contacts 
privilégiés et vous pouvez compter sur votre 
entourage.

etiEm
(21 mal — 21 juin)

Vous avez un peu l’embarras du choix et du 
coup rien n'est exactement comme vous 
vouiez, un fond d'insatisfaction vous rend 
grognon! Vous avez pourtant le moyen de 
vous exprimer et vous pouvez avoir 
confiance dans votre charme et vos 
capacités d'action. Le 2e décan doit faire 
taire son anxiété pour bien vivre l'échange 
amoureux.

CMCEI
(22 juin — 22 juillet)

Au dynamisme fiévreux du 3 va succéder le 
calme et la tendresse, la vie familiale va 
vous occuper. Toutefois un sentiment de 
manque ou de vide dans la relation à l'autre 
peut vous perturber. Le 1er décan est très 
actif intellectuellement et ne laisse guère à 
sa tête de moments de repos, ça « cogite » 
un maximum.

LIIH
t (23 juillet —22 août)

Nous allons entrer dans la saison des 
moissons, il en est de même pour vous, les 
différentes étapes des mois passés vous 
permettent de récolter les fruits de vos 
efforts, cela peut se manifester sur le plan 
strictement matériel ou de manière plus 
subtile, avec la reconnaissance au sein 
d’une communauté ou d'un groupe. Votre 
créativité va pouvoir s’exprimer.

VIEME
(23 août — 22 saptambra)

Vous allez trouver refuge auprès de vos 
amis, leur chaleur vous sera utile pour faire 
face aux difficultés dans le domaine de la vie 
sociale et professionnelle. Le 2e décan se 
sent (à tort ou à raison) mis en cause et perd 
confiance, ce qui affecte ses liens affectifs. 
Le dernier décan entretient des relations 
tendues dans le travail .'

IM. MCE
(23 septembre — 23 octobre)

Votre univers s’élargit et vos centres 
d'intérêts vous ouvrent des perspectives plus 
larges. Vous pouvez exprimer votre 
spécificité et donner libre cours à vos talents, 
un certain charisme vous aide à faire passer 
vos démarches. Quelques tensions dans les 
échanges pour le 1er décan. Le 2e et le 3e 
décan s’épanouissent.

SCORPION
(24 octobre — 22 novembre)

Vous vous interrogez sur la valeur de 
certains de vos choix, petite perturbation 
passagère qui vous permet un réajustage. 
Votre séduction naturelle est vivement 
réactivée et vous met dans des situations de 
partage intense, vous vibrez à l’unisson de 
l’être cher. Le 1er décan joue la carte 
intellectuelle et s'intéresse à des sujets 
complexes.

SICITTMIE
(23 novembre — 21 décembre)

Votre nature expansive expérimente depuis 
quelque temps des cadres relativement 
contraignants. Si vous ne pouvez pas donner 
libre cours à vos tendances, la solution c’est 
de déléguer à vos partenaires pour agir en 
vos lieu et place ; laissez tomber le doute ou 
la méfiance, vous y gagnerez en amour 
partagé, sinon vous glissez vers le pugilat.

CMRICQME
(22 décembre — 20 janvier)

Vous n’êtes pas passionné par les 
changements mais vous y êtes bien obligé, il 
est plus sage d'accompagner les 
perturbations, une évolution nouvelle 
s'annonce dans la relation avec vos enfants, 
vous laissez tomber un peu de votre rigueur 
et vous découvrez le charme du jeu et de la 
légèreté Des malentendus surviennent en 
famille pour le 1er décan

VEKEMI
(21 janvier —19 févritr)

Après une longue période délicate vous 
voyez enfin survenir le bout du tunnel Vous 
pouvez prendre des décisions qui vous 
donnent une réelle liberté d'action, votre 
dynamisme est vif et soutien vos choix; en 
prime on peut parler de chance et comme les 
amours se présentent bien tous les natifs 
devraient traverser la semaine avec bonheur

MISSéNS
(20 février — 20 mart)

Il vous faudra faire le dos rond cette semaine, 
vous recevez plus d’aspects disharmoniques

Sue d’aspects faciles Vous pouvez cepen- 
ant prendre des moments de détente, les 

distractions vous aideront à attendre une 
phase plus constructive Le 2e décan a des 
soucis dans ses échanges en famille, le 
dernier décan est susceptible d’affronter des 
disputes
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Réponse de la dernière fois : ABOUCHER, verbe dont on 
retire une voyelle et deux consonnes, formant le nom 
signifiant bousculade, désordre, tumulte régnant dans une 
assemblée nombreuse. Réponse la prochaine fois.

À l’aide de 3 lettres consécutives du mot recherché et le nom­
bre de lettres qui le composent et une courte définition, 
trouvez ces mots qui identifient des métiers et professions 
EX.: (AVE) 6 lettres on l’appelle aussi plongeur = LAVEUR

A- (UST) 8 lettres 

B- (MBL) 10 lettres

C- (TIE) 7 le 
D- (UCR) 11

lettres 
lettres

E- (HAN) 11 lettres

F- (EUR) 6 lettres

G- (NSE) 7 lettres

H- (CRI) 7 lettres 
I- (LEU) 8 lettres

J- (CHO) 8 lettres

réalise des pièces mécaniques qui 
s'ajustent parfaitement dans l'assem­
blage
ouvrier assemblant les feuilles, les 
cahiers d'un livre pour le brochage, la 
reliure
revendeur de grain
attribue une importance exagérée à 
sa fonction et en abuse vis-à-vis du 
public
celui qui compose des chansons et se 
produit dans des cabarets 
dont le métier est de cirer les chaus­
sures
celui qui assiste une autre personne 
dans la direction de ses affaires 
ouvrier qui travaille, apprête le crin 
travailleur qui effectue le démêlage de 
la laine
rédacteur des échos (dans un journal) 

-2-
II manque aux mots suivants les 3 mêmes lettres con­
sécutives qu’ils ont en commun. Lesquelles?

H____ E
____ EE

D____ EUR
ENDE

M ARDE

CU_.

NARl
EMI_
gi_:

-3-

. _ EUR 
_ IMAGE 

. _ IF

lOIRE

Croisez les lettres des 6 mots suivants afin de remplir 
la grille:

Exemple:
truc, riche, moulure, 
cure, corset, silo
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Problème: BIGRE, EXTIRPER, 
GRAVIER, IRRADIE, MITIGE, 
MIGRER.

Lus solutions ét cos joux so trouvont dans Im annoncos clssséos 
Idées st commontairos : - LETTRES ET MOTS DE TETE 

41, rua Jupiter, Gatineau (Qc) J8T 7W1
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Liliane Chrétien
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NOIIZONTRIERENT
1 - Qui agit avec promptitude

et efficacité (f.) - Ut.
2 - Effluves.
3 - Gallium - Pourvu d’ailes.
4 - Relatif à l’arc brisé - Titane

- Sièges.
5- Fuseaux - Matière 

pesante placée dans les 
fonds d’un navire.

6- Qui n’est pas sédentaire 
(f).

7- Désavantagea - Forme 
contrapuntique de la 
musique instrumentale 
espagnole.

8 - Bouquiné - Sont iden­
tiques - Malicieux (pl.).

9 - Huîtres - Levant.
10 - Qui manifeste son mécon­

tentement à la moindre 
occasion - Un poisson.

11 - Petite pomme
Présidées.

12- En outre - Vedette. 
VERTICALEMENT

1 - Vomirai.
2 - Insecte apte à se repro­

duire - Possédé - Au pied 
du Luberon.

3 - Note - Un oiseau •

SOI UTION DU PROBLEME %1
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Carrelet.
4- Inéluctable.
5- Gallium - Ane. cap. 

d’Arménie - En télégra­
phie, unité de rapidité de 
modulation.

6 - Déploient - Sélectionna.
7 - Fl. d'Afrique - Fente verti­

cale au sabot du cheval - 
Consonnes jumelles.

8 - Dôme - Prospère.
9- Passant rapidement un 

vêtement - Opéré.
10 - Sélénium - Complètes.
11 - Demeurons - Sert de liai­

son.
12 - Frère d’Électre - Arrêt de

la circulation d'un liquide 
organique.
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